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La  présenta étude porte sur la durée  du travail fourni  par las 
ouvrier.s agricoles dans  cinq des  six pays  de la C.E.E.;  l'  Italfo en est 
exclue;  en effet,  les problèmes  sooiaux et économiques  se posent an ter-
mes  différent.s dans  ce  secteur du Marché  Cùmmun  Europée:t;t.  Les  oinq  p~ys 
traités ici sont fortement  industrialiséâ;  la population employée  dans 
l  1 agrioal.ture est u.n·e  minorité,  comme  le montrent les chiffres du  tableau 
rJ·même  si forces crit1ques estiment que les données  statistiques sur 
_le,  l'!Ombre  __  d_a  pers~nnes employées. dans  1'  agricul  tura sent gonflées par 
une  important~ main-d1oeuvra familiale.  S~lon ces données,  les travail-
· leurs employés  dans.  l'agricultUre et las forêts  rep~ésentent 32;5%  da 
la-population active-an Italie, contre 25,6%  an France,  21,q au  Luxem-
bourg,  16,4%  en République  Fédéral~, 11,5 aux Pays-Bas,  et  10,4~ en  . 
~}~algique. 
TABL.mAU  I •.  ~-E~~~!~!!.~~-~~!!!~!~tie  -E~!:-se ~!~-~22!!9..~~~!:._ 
:Bal~iquo 
w  1958 
en ndllicrs  : 
Population  9.053'  totale 
Main-d' OCUVl 0  ·3-356  civile 
dont  main-d1oeu-
vre  employée  da.ns  - 348 
11 agrit•ul  turo et 
l~s forêts 
on%: 
Agrioul  turc ct  10,4 
forêts 
Industrie ot  48,ï  a.rtisanat 
Servicos  ~0,9 
+)  Sarre  oompriso 
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RépubljquofFranoo  Luxcm- Italil3  Pays-Bas 
f~·i~;~  +) 1  Fin 19 58 
bourg  20~10 
~ 1958  ~ 1958  19.58 
52.141  44.558  320  49.617  1  ~ .•. 187. 
24.445  18.680  147  19.251  ~-· 101 
!,..011  4.783  32  6.247  470 
16,4.  25,6  21,6  32;5 
1 
11,5 
~18,0 )  ~~4,8  36,5 
~ 
74,4  08,5 
35,6  3.3,6  31,0 
Sour  co  Jrurnal ft1déral .du  travai:. 
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',  •  1.  / 
Mais  l'industrialisation n•ast pas terminée,  o'est au 
. nomêne  oonata.nt,  présentant  toujours de  nouveaux aspects.  Jadis, 1$$ 
sonnes en  surnombre  dans .l'agrj.oulture changeaient d'emploi on  mê~_'lLPtn.lUI 
qu'.elles quittaient Je village, qui  consa~it le caractère .d'une 
nauté agricole. 'Elles changeaient  de  r4.sidence· et émigraient  va~s les · 
centres industriels. Aujourd.
1hui,  1 'industrie se décentralise et la.  -~-·~ 
torisation ouvre  à.  la circuJation les _villages les plus reoulés.  D6sor~ · 
mais, an changeant  de _profession,  on pout demeurer au village, qui -.se 
transforme  en  oit~ rurale,  où coexistent  das représantants  d~s diversoa·.~  · 
profes~ions. La comParaison  ~ntre las  eo~di  ti  ons da- travaij_  des perso:rnlflâ:; 
a.~ti-vos appartenant aux di~rs secteurs· ·économ-iques  _s,• im~se~ donc  ·ne.tu-~''.' /· 
rellement~ e·t  cela, non  seu1einant pour !•ouvrier agricole, Pl&is  aus.$1  , 
- 1  '  '  ~  - : 
bien-pour l•exploitant et sa main-d'oeuvra  fami~ia~e. les lois ~i~a 
en matière agricola dans 'différents pays visent donc  à  aligner  l:es -~ve•-.. -
nus et los conditions de travail du secteur  agr:l:.oo~  sur las ~tr~a·-~~ 
.·.pes profossionœ ls analogues. 
L'industrialisation. agit de  trois façons  sur l•agrioulture  :  ,.  · 
1.  L'industrie at d. 'autres secteurs seoondairos  ou  tartiairos.  tour~e-~· 
sent, d 1une part; ··do  :nombr~.ux instruments qui  cont~i1Juont à  in~ensi~ 
fior la produ·otion ·et rendent  supor:f'iU:s  lés homme$  ot  l3s  animau~ de · _-
.~trait, et,  ·  d 1 autre . part, ·fournissent  d~s services qui  permètten~ à 
.!'àgriculteur de  so oonsaèrer entièrèmont.-à la production prim~ire·.  ·:  .-
.  1 
.  ~  - .  . 
·2.  L'industria et lo  comm~rco absorbent  1~ main-d1oauvra  agrio~lo· eze~~ 
dentaire;  do  la·sorts, ils agissent également sur lo.  potentiel  d~ 
màin-d'oeuvro  objet dQs ·aspiratiQns individuelles.  Bien  qu'a~s.nciês,· ·  ~.· 
·la diffusion de  la technique et l'exode vere les villes ne  s~nt 1;>a•· 
toujou.rs  synchronisés. 
'3 •.  !Gs autres secteurs économiques' qui èmploient la très grar.de  m~jo­
rité da  la population, exercent une  influenca sur les babitud.eà de 
'  ' 
vie et de  consommation;  de  plus, ils .fournissent leurs normes auX 
conditions de ·travail de  tw-s les humains,  m3me  en  secte~ ~al  •..  · 
·'· 
l(ts quelques· études so.ciologl:ques fai  tas sur les. ·ouvriers  agri~oles_ 
mo~~rent clairement qu'à côté du  salaire, des cor:ditions de  trava~l, 
.4es· possibili_té$ insuf:fisantes  de  promotion sociale, la durée  ~u  tz-a.:.-
\rai1,  t;rès  longue at mal définie, es.t un ,facteur important qui  inèita··. 
à  émigrer et à  change~ do  profession. 
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·Ain.sl.  COWIE  ot GILES  (1)  ont étab.l:.  qu'on Orando-Bretagœ;·la durée 
prolongée  du  tr&vail était, après  J~e s  bas salaires, la· socondo  causo  de 
départ~ A ce  suj-et,  les divers groupes ·dtâga· réagissaient de  façon dif-
férente  :  pour  le:  groùpo  de  16 - 25  ans,  lé motif invoqué· était dans 
.1'%  des  caa la dm  .. éa  prolongée  du  travail;  ce  ~~ descend oonstamœnt  jus-
qu1à  3%  p~~r là  groupe  le  pius âgé  (  56- 65  ans  )o  Ce  sont ·surtout les 
jeunes  sn.lari.és  qui  ressentent plus  fOrtement la  retard social;  ils ont 
peut~tro déjà une  toute autre ·conception du  travail ct dos loisirs  • 
.  Mais  c"ost bioh cet âge  qui  importe  tout particulièrement pour  la. _relèvo 
~:rofessio~al!o.  ~lo~ MARIS  ( 6)  et qualquos autres, là durée ··prolongée . 
dti  trava.ii ost la cause  da  1 1 exode  rural, bien qu·t aux  Ptlya··~S oa  .motif 
irttervionna  soulomont an  4ème  ou  5èmo  poèi  tion.  DMPE at.  lUND  (4), ont 
antropris dès  la début d3s années  1950  leur~ enquêtes sur .les ouvriers 
a.grioolea  suédois ayant dca conditions do .-travail analogues  à  callas da 
·1' indùstrie.  A la quo.stion  :  Que llo est la transformation la. plus· impor-
tante  survenue  dans vos oonditions d'existence  ?  36%  dos travailleurs 
répondaient  :  l'amélioration dos  salaires;  34%,  los lois régissant ·1a. 
durâo  du  travail  ~t des congés;  21%,  le  logement.  Il n'existe pas d' é-
tude  semblable  pour la République  fédéra. la, mais,  do  nombreU::z:  observa-
toura  sont d'accord sur. co.point,  l'ouvrier agricole  oompa.ra  la durée 
do  son travail · à  colla de  lt  ouvrier industrie  1  vivant à  c8té do  lu·i.  Il 
voucl.rait  oommonear  sa  journée  aoulcmGnt  à  l'heu~G où l'ouvrier de  1 1in-
dus~rio part pour son travail, et la terminor au pJ.us  tard à  l'"heuro  où 
son oollèguo quitta  son travail en ville·pour rentrer au village. 
Qu'l  le.congrès.annueJ.  (1960) .da  la-société néorJan.de.i-se  d'agrieult'tl:i:'e 
se  soit exclusivement  occupé  de  la réduction de  la durée  d~ travail ru-
ral, montre  aussi l'aotualfté du problème.  Deux  thèses  imprimées,  l'uno 
très favorable  ot l'autre beaucoup  plus réticente,  ont été présentées. 
at défendues ·au  oongrès  p~r leurs autours  (12).+).  En  outre,  à  Stras-
bourg,  l'assemblée  plénière du  Parlement curopéGn  a  adopté  à  l'unanimi-
té une  résolution sur la situation sooialo dos salariés agrioolos on 
matière de ·rémunération.  A propos de  la durée  du travail, ce  texte  dé-
. clare  :  "le Parlement  européen estime  qua  la durée  du travail ·rural ne 
doit, pa~ 6tro  supérioure  à. cella des autres secteurs· économiques". 
+)  voir annexe 
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--Mais  1 1a.griculturo ne ·doit pas seulaœnt dispute-r sa main-d•oe1.1V're· 
aux autres secteurs économiquea at adopt~r~leurs conditions  •. Elle 
aussi revoir  d~allo-même et pour ella-mâme  les temps  de  travail. 
ils ac-tuellement adaptés auX  oondi ti  ons  da  pr-oduction at à  collas du 
monda  environnant  ?  Da~s l'agriculture égalamant,  les changomonts 
.teohnologiquas impliquént  la  passage  de  1 1effort musculaire  au  tra~ 
vail da  a·  nerfs et du cerveau.·  l.es machines modernes,  rapides  1 ·c-:ompli->. 
·quéos,  dangereuses, requièrent do  ceux qui  sont ·aux <lommande-s  toute. --
.  .  ., 
lour attention -et  leur sons de  la ro·sponsabilité.· Où.  la physiologie 
.  ' 
assigno-t-elle à.  la durée  du travail la.  limite qu'on ·ne  peut· __ franchir 
sans accroî-tre fortamant  les risques  ?  Qua 1  est le niveau  Lla..:q.~l. et 
optimal· où  sa  si  tue  le  temps  de.  tra.vai  1 .?  Qua lla. part  ] 1· cuirr::.er agri- ' 
cole dei  t-il prond.re . at quo) Jo  part· e_st-il contraint de  proi?-drn  à · 
. 1.'accroissamant da  la pr.oduotivité  ?  Et  quo llo fraotion doit  résul1;ér~­
da  la réduction du  tomps·  do  travaiJ  _pour  quo  le salarié puisse_ parti-_--,-. 
ciper,  au  cours do  ses loisirs accrus,  à  la vie culturelle et sooiala;-
aux mesuras éducatives,  aux activités da.  loisir sous  toutes  leurs 
forme-s  ? 
Ava.nt  d'ana.lyaor  los probJèmos posée par la r~uction du  tampa  de  t~.--­
vail, il faut brosser le  tableau de  la situation actuelle.  le ohap;.-
tn;l II élucida donc d'abord les termes  da  la  o~m~a.raison entreprise  .  ' 
.  ' 
en matièro  de  durée  de  travail at décrit ensuite la durée  du travail 
agricole, par pa.ys,  groupas d'ouvriers, at d'activités à  l'intérie;m· 
des ontreprisas. 
· -A4  Durée  du travail - Définitions 
~-----~~-~ --~~~~-~--~~---
Une  comparaison internationale  supposa  da  la  cla~té dans les torrues 
employés.  Dès  lors, il faut examiner,  à  propos da  tous les documents 
et moyens  de  travail utilisés, si los mômes  expressions ·reoouvxent 
un même  oontanu.  Salon la  défi~ition du  -Bureau  Intornational du  Tra-. · 
'• 
·vail (-t)),  la durêe  du  travail est la· temps pendant  laquel le  salari5 :-
.  s~ tient à  la disposition de  son employeur. 'Çola.  dit,: l'intons;  __ té d.u 
travail paut varier da  façon considérablo  :  ·-â_  o:ôté du travail  · ··  ., 
..  ; .. 
/  .·,'-·- 5-
effeot·if  _,  il existe  lo · service de  p3rmanonce,  de  garde,  de  surveillance, 
qui, par. ~xomple, dans l'élovago français,  n'ost pas  compté  comma-temps 
do  travail·rétribué pour  certaines catégories do  soigneurs. 
Cependant,  môme  si 1 'on fait abstraction de  1'  intGnsi  té - cor..tost.ée 
de  divers  temps  do  travail,  la définition do  la durée  du travail raste 
problématique  :  s'agit-il de  la durée  rè.glemontn.iro  ou do  la duréo ef-
foctivGmont  fournie  ?  la durée,  tant  légale  qua  tari~a~rv,  dimin~e, 
. en  ~ff\lt  ~  !?our diverses  causas  .:  vacances.,  congés,  fâtos  légale~ ou tra-
d_itionnolloa,  mo.ln.di_c,  liconoiement hivc:r'nal,  pertes imputables ·aux in-
. tompé:rie.s  ~OU aux affairas urgentes.  Il ost~ donc dif:ficile  da  oonnaîtro 
la  temps réel du  travail.  En  conséquence,  la présente  étude  m\)ntionno 
sous toutos réserves los résultats établis. 
·La.  comparaison dos  tGmps  règlGmanta.iros ast plus vala  blo, virtuellomont 
moitis  ontaohéa  d 1crreura.  Il faut.,  à  oc  propos, distinguer entre règlo-
mentation légale ct règlementation tarifaire. 
Sohéma  rés~œ$ut lee noti~ns do  tempe  de  travail 
Loi  Convention collective 
~,~-~-~ 
Durée règlementaire 
normale  du travail 
-------
+  TGmps  de  travail 
_...--···-
~-
+  Tb.:.Tips  de  travai~. supplémontaira 
+  ~mps perdu rétribué  Temps  perdu 
Temps  do  travail rétribué  Temps  affectif 
supplémentaire 
La  loi  1 1 empo~te 1  alle  a  priorité sur las conventions collectives et 
les accords  pass,és dans  les entreprises.  Dans  1'  ensei!lble,  la·s _-règlamen-
tations législatives impliquant m1a  rigidité et une  astreinte plus gran-
des,  des  modifioatior~ plus compliquéos.  la loi peut moins bian fair3 
entrer an  ligne  de  compte  les particularités des  ~ontréos ot dos sec-
teurs éco.nomiques,  les disparités régionales,  culturelles et clima.tiq_uas. 
I~s lois sur la durée  du  travail sont  partic~lièrament utiles a~x groupes 
"./.  -. 
', - 6-
de  salariés faiblement  organisés,  à  ceux qui  se  trouvent -en position 
defavorable  dans les négociations.  les·. conventions collectives et~ao-· 
oords d'entreprises doivent  res:r:eoter  la  c-adre  des lois;  callee~i 
fixent  le minimum  social  (durée  maximale  du travail),  ~es premièJ:·es · 
l'améliorent dans une  masure  plus ~  moins  large.  L'efficacité plus ou 
moins grande,  le pouvoir normatif plus  ou moins grand  de  la  rè~lentl~­
tation législativa ou  .tarifaire en  matière  de·  durée  du  ~ravail dépen-
dant, entre autres-,  de  la puissance  des  groupements  da· partenaires eo- · 
oiaux.  Sur ca point,  la concept  ion  ~nérale s'est  -transformée  à _  masl..\l'G  ~  .:-.  <, 
qu'employeurs et empl()yés  se grœpaiant en.- Organisations. profession-· 
nalles :  selon la  tandanco  actuolle  s1.1r  lo ·ma.rehé  du travail, les p~r­
tenaires débattent librement  le plus grand nombl"e- posai  ble  da  qua~t~.ons­
OOl'_lOernant  los rolations  sociales. Au  stado attoint ma.inton~nt Il~ la. 
développement  de  nos éoanomios nationales,  la règlomenta.tion  tQ.rifa~.ro ,  .· 
'  - '  ~  .  - ~  .  ~  .  .  ... 
de la durée  du travail pourrait bion 8tra plus. proche  da. la réa  li  -t:i.4  q":te , 
~  '  - ' 
la  ~inimum prévu par la loi. 
Les règlements fixés par los conventions collaotives sont  à  leur toUl' 
.  .  '  .. 
tributaires do  l'économie  nationale~ Si la conjoncture ost  favora~lo 
at. l'offro de  main-d'oeuvra  pau abondante,  la  durée  tarifaire est  d~- · 
passé.e,  de  mêmo  lorsque  lo  salarié dispose  do  rosso  ur  cos  trop faibkl s •.. , 
Si. 1'  on réduit la durée  règlemontairo  an  période do  haute  oonjonotu:."'· 
SE':.llS  rationaliser,  OU  sans racrutar tl.rlO  main-d1oouvro ·supplémcntair0, 
cola roviont  à. augmenter  les salaires  r»a~ un subtortugo  •.  En  rcvt>.nnbb, 
. en. période .da  basso .oonjonoturo ou do  rapidos ohangamonts  do ·la struc-
tura' éoonomiquo  (automation), on réduisant  la.  durés -du  travail,· on  : 
.  .  . 
.  répartit plus uniformé.niont  los possibilités da  travail !3Ur  uri grë.n<i 
nombre  da  salariés. De  nos  jours, la duréo  rétriùuéo ôst le  plus·  sou~ 
·vont  supérieure  à  la duroc  réglomontnira  du  travail~ ollos  dimin~ont 
toutes doux avao  lo  tomps,  la durée rétribuée plus  lsritomant si la 
conjoncture ost favorable  ot si los rossourcos dos  sal~rié~  son~ fai~ 
bles. Font  p1rtia. do  la durée rétribuéa  :  los houros supplémontairès 
normales,  las houros  supplémontairos fournies au-delà 'du .maximum,  qUi 
sont  égalomont  das .prestations  affectives~ il s'y ajouta,  on quantité 
'variable,  lo~ heures où l'on na  travaille pas:  oongés payés,  t8tas chS•. 
mées ot payéos,  maladie,  intempéries, absence  justifiéo, ote. 
Ies lois ot los conventions oollectivos n'  on.t.  pa.s  uno  rigidi  t.é  absoluo: 
"'outra  la auréo  normale au  travail, elles prévoient la'possibilité 
...  / .. 7 
d'heures  supplémentaires  (temps do  travail supplémontairo)  dans  los li-
mitGs·  imparties par la "durée  mR.XimaJo  du  travail11  (ma].s  on om:ploio  co 
mot  do  divérsos  façons.  Certains désignent par là le  nombre  maximal dos 
houras rétribuées nu  tari~ normal,  d 1autras la durée  ma~malo ~dmiso, 
houros  supplémentaires  comprisos)~ los dispositions législatives on la 
matière  sont formulées  avec  plus ou méins  do. précision.  La façon plus ou 
moins  stricto dont ollos sont  observées  dépend  de  plusieurs facteurs  : 
entra autres, organisation du  sorvico  do  contrôle, efficacité ot éthique 
de  oolui-ci,  situation du marché  du travail, rapport  do  forces existant 
entre  les organisations  profossio~oll~s, nivoau des  salaires, besoins 
ot désirs particuliers dos partenairas sociaux.  Dans  l'agriculture, étant 
donné,  d'une part, le nombre  ot  1~ disparsion des  lioux de  travail,  la 
nombre  réduit dos travai1lours om,Ployés,  d'autre part,  l'offioaoité dos 
dispositions ct du contrôle  no  peut manquer d'être moindre  qua  dans.l'in-
dustrio.  La  comparaison dos  règlements  sur la durée  du  travail doit en 
oùtra tenir compto  de· Ja période  de  référcnoc.  Si la durée  maximale ont 
fixée  par  jour, sans qu1il y  ait pond.~ration hebdomadaire,  1 1employour 
doit payer  immédiatement  des heures  supp-~émentairos môme  si la oosogne 
·à  fournir vario très légèroment.  Plus la période  de  référence qui fix.c 
la durée  mo..xima.lo  du  tra.vai  1 ast longua,  moins  le  salarié a  d~ chances 
de  faira  des heures  supplémontairas rétribuées.  La  durée  régulière du 
trav:ail ,est maintenant  la plus  souvent  fixée  pour un ccrta,in nombre  do 
jours  ou  de  semaines;  pour  bien dos  catégories  (soigneurs)  éga1omcnt  peur 
.  \ 
dos .périodes do. plusieurs  somainas. 
La  rétribution dos  heuros  supplémontn.ires  exe:i.."'CC  une  influence notabl3 
sur lo  dépassc:t,:'lont  de  la durée  normale o  Plus  la.  prime  pour  houros  sur;-
plémo.ntairos ost. élevée,. plus son action qst prohibi  tivo.  Plus  la pé:·:.G-
d3  do  réi'érenoo est  'trè~ve,  plus  ].es  primes pour heures  supplémontair~: 
vGrsoos  par  l'employeur  so multiplient. 
·IJ  o:x.iste  en  ocnzéq_u3noo  3  possibilités sil1on "'.reut  limitar les bc.u::..:....J 
supplémentaires  : 
N0m'bro  maximal autorisé  des  heuros  mtpplémontairos  ( tant.St avec,  ~ô-t 
san3  autorisation spéoialo) 
Fériodo  do .référence 1os heures  suppl€illontairos 
Mor~tan-t  .:!.os  :primes. 
Dornior  point  ~  0n mn. ti  ère  do  défir..i tion de  ln.  d.ur5o ·du  ~-.<~va il ,  · ....  ,:_1t 
?nc21r0 ·ccnsidé.L·cr  où olle  cotJ.mcnces  ot cù elle  f::.nit.  De  ..  ;:l""  l'ir  .  .!iu.:< ..  -:- . 
r·  ....... .LÙ  .  ::·~·:nr:,·:;"teo  ·:;t  t•init  3.U  pointeau;.  :lan3  l 1à.gric.:·.lture,  .c:1 :1éralarro·- .. 
~:._JG  D-:17"Tcni:;  ~:,  "'..l.ll!J  d~:G·~8.X  .. (')  :.Y'.::1'3idf::c.b~O  <le  1
1
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exécuté  1()  travail indiqué à  la.  ferme.  Dette,  le  plùs  souvent, 
da  la ·pause  da  midi, quatre trajets forma-lieu  da  travail intervie!Ûiant :> 
dans la duréo  décomptée et rétribuéa. 
L'étude  se  borne  à  la main-d'oeuvre  agricola  salariée·.  Manifestement, 
oatte  limitatbn est problématique,  car las conditions da  t~vail da  ce 
groupe 'dépendent  largement  de  celles du  chef d'exploitation et de  sa fa•  ·  '. 
milla~  cette remarque est valable  en particulier pour  los exploitations 
employant  un petit nombra  d 'ouvriors  .. et pour las salariés- employés  à  da  .. - : 
œuro.  Il.  ·étà.it  toutofois nécessaire  do  limiter ainsi  1 'enquêta, parce 
quo  l'activité des chefs. d'exploitation ot da  la main-d'oauvro familielo 
ost plus irrégulière, prend des formes  plus  souples, peut·être ~ar conan~ 
quant  p1us difficile  à  saisir. :Bian que  eetto activité puisso être·, ··an  rie 
npmbraux  oas ot en do  nombrousos régions, .plus  longuo  que~ calle dos.  ou:Vrie 
.  . 
'l'~ntreprenour et sa famille  peuvent s'octroyer dès loisirs an  oompens$tioû~'· 
de  ce. travail au-delà des délais normaux.  En outre, ils sont  intérees~s alli:  .. 
bénéfices at à  la plus-value an capital. 
Cotte  section présante  les disposi  tiens législatives et tarifaires en me.-
tièro de  duréo  du travail par pn.ys at, dnns  les cinq pays, par  zonos  ~'  o.p_ ..... 
'plication des  ·convon~ns collectives. 
1.  :&lgiq~ 
la loi du  14  juin· 19~1, qui règle  man ta d'une  façon généra.  lé  la d·urao. C:.u 
trava.i  1,  ne  s'appliqua  pa. s, a11tra  autres,  à 1 'o.gricul  ture ot  à  1 'h.:>rt:.O"..::.l··- · 
tu.:-o.  D'après cotte loi,  J.a  durée  du travail est da  8  H.  par  jour ot to 
A~~  H. · par semaine.  Do  nombreuses conventions passées on di  vers  s'3QWU.'Y'S 
c:--.::ès  1955  prévoient des durées plus brèves  {da  36,5 à  47  H.).  Un  règleMont. ' 
l"'--~ticulier sur la duréo  du travail dans  l'agrioulturo  (13.2.1954)  a  é-t~ 
a:t_·ôté  par la commission paritaire belgo pour  los exploitations  agl~ie;o:i.ç)-s. ·. 
-·- fixe  la durée  journalière maximale  à  10 heures pa.r  jour, svi-t  2.7l0 Pai  ... 
.:..::.··  I~ trav-ail fourni en  ~s ouvra droit aux primes poùr heuros r·u1-pléme::.l:_ 
.  ~:.  ·:!.·os. 
J 
r-·· ... .i  convention collective  de  févriùr  1960,  applicablo  aux polders  dt~o!.-.:lo  -".  _  · 
r~-~ ... ndre  Orion  tale) ,  prévoit la réduction du travail ho bdomà.dairc  da  511- à.  ,:  · 
r·  •  __ .;ures.  Io  samedi~  lo  travail doi.t  pren~ fin à  12 ou  13  h. 
}publi~u~ Fédérale . 
...  "  · ~··i  de  191 ~  sur  }_a  joL~r:r:éo  do  8  r.  .. auros ezoluait nommément 
aelle-c:.,  la dttrn..::  du  travail était régio  par lo  "rèc:!J.. JT:'1r+;  ·;::,"'\··  ·· ,  .... ' 
..:  9  . , 
(24  .. 1.1919  .....  VLO).  Ses  paragraphes  los plus  if.(portants disent  : 
§ 3  - La  durée  journalière maximale ost on moyoru1o  do  8  houros pour 
4  m.ois,  do  10  heures on  moyenne  pour  4 autres mois, ot do  11 
heures pour les  4  mois  c;u_i  rostont.  Au-dol  à  do  cett0  durée,  il 
y  a  lieu d'accorder une  rétribution  sp~cialo pour houroa  suppl~-
montairos. 
§  4  Il convient  do  décompter  comme  heures de  travaille temps  passé 
sur  los chemins,do  la forme  au travail ot du travail à  la forme, 
mais. non los pauses. ou  1o  temps nécossairo  à  l'alimentation dos 
attelages' s' ïl on ost :fait  ~sage. 
§  5 - Pendant  lo  semestre d'été, une  pausa do  daux houros  au  moin·s 
ost accordée  chaque  jour. 
Lo  règlement  VLO  d.oineuro  en vigueur sur  la territoire fédéral.  Dans  l'en- ·,. 
sembJD,  los conventions colloctivos règlent  do  façon plus favorable  la du-
réo  du  travail, co  qui  rend.  la  VLO  aa.duc  sur ca point. 
la loi sur la protection dos  jouncs travailleurs  (9/8/6o)  règJ.omonto  dans 
un paragraphe  spécial la durée  du  travail dos  jotincs entre  14 6t  18  ans em-
ployés  dans  l'agriculture.  Los  conventions  s'appliquent  uniquomont si elles 
fixent  dos  durées plus favorables pour  le  salarié~ dans  lo oas contraire, 
application  os~ faite  do  la loi. 
La  duré<;)  mnxi1nala  du  travail dos  jeunes s'élève en conséquence  à  8 heures 
par  jour  du  15.11  a.u  14.4 at .84· hour.:>s  on  2  somainos·oonséoutivos;  9 ho ures 
par  jour  le resto du  temps ot 96  heures  e::.1  2  somninos  consécutives. 
Son  travail ·accompli,  lo  salarié doit bénéficier d'une  liberté do  11  houros 
consécutivas au moins.  Ics hc't.lros  comprises èntro  2J  ~t  E-. H.  doivent  tomber 
, à 1' intériou::- de  co  tomps  libro  (pour. los  jounos trayeurs,  do  20  à  5 H.). 
Lo  samodi,_lGs  jeunes travailleurs agricoles pouvant ôtre  employés  jusqu'à 
14  heures  soulomçnt;  en cn.s  do  nécossi  té naturelle,  jusqu'à 16 houros. 
les disposi  tiens rcla:tivos  à  la  durée  du travail pour les autres  jounos sa-
lariés,  à  11 exception du travail à  dcmicilo,  du travail reér.agor ot do  la. 
batellerie,  prévoic~t : 
au-dessous de  16-ans,  40 heures par semaine,  avoo  maximum  journalier do 
8  hcUL"OS~ 
· au-èoôS~s do  16 ans,.44 hGures  pur semaine,  avec maximum  journalier èo 
8  hcu:-os. 
1  0./ •• 16 
Pour  la.  masso  das ouvriers agricoles ordinaires;  los durées  sont :fixées. 
-dans  los conventions oolloctivos passées dans  los 10  zones do  salaire. 
Elles sont  indiquées plus  loin. 
Le règlement  sur la durée  du  travail, tel qu'il rossort d0s  co~ontions 
générales,  ne  s'~pplique pas aux  trayaure~ pour ceux-ci,  les diverses  oori~: 
~nt  ions collectives ne  contiennent pas non plus de  diapo  si  tians  spéciales~: 
les trayeurs règlent eux-même'?  la durée  d0  leur travail pour avoir fini  .. à. 
t~mpe la tâche qu'ils ont  assuméè _globale~3nt. En  fé~ior 1960, un 
· des trayeurs a  préoenté pour la première  fois uno .revendication;  ila ont 
demandé  une  disposition relative au temps  do  travail·,  qui viso non sa du-' 
.  ,  . 
rée, mais  seulement  sa plaoo  :·fixation du  début_ du  travail à  5 hou::-as 
· · du· :rœ. tin. 
a)  S~hlcswig-Hoistoin 
La  durée régulièro  du  travail ost do  2. 600 heures Mnuollos au pJ.us  (con-/. 
•vontion collective  t~  du 1/7/57),  la duréo  quotidienne  maximale  de  10 
h~ures,  la.  durée· minimale  011tre  le  16.12 et lo  15.2 da  41,5 houras  par_so·~.:_  , . 
maine.  La  durée minimale  a~~uolla est de  2.500 houros depuis  1961. 
les prestations fournios  habitucllemont.avant at après le travail propre-· 
mont  dit, l'alimentation ot los soins donnés  .. a.u .bétail los.dimanchos et 
jours do  somaina  sont  dus  on  dohors da  la· durée normale.  En  échange,  una 
r4tribution for:f'l:\.itairo  spécialo est versée,  selo11  lo  tarif.  Pour  los so.-_ 
lariéa nourris at logés,  1o  temps  roquis pour los travaux· énUlnérés oi-
das=;rus  s'ajoute à  la durée normale.  Catte  proste~tion donno  lié·i à  rét~.:-i · 
bution. 
b)  Ba.sso-Sa:x:e  - Ros sort da  la Chambre  .d' J,.aricul  tw."'a  do  Hanovre 
1 
_I.a.  zone est divisée an 4  zonas de  salaire, A,  B,  c,  D.  En  simplifient, 
on peut dire ·que  : 
Là  zone  A englobe  laa cultures betteravières intensives sur los sols les 
meilleurs:: 
'  . 
la zone  B,  las sols  sa.blaux a.rido·s at las exploitations situées dans loà 
Ma.rschon. -
Aux termos do  Ja  oonvontion-oadro  (1or avril 1960),  la duréo  hebdomadaire 
..... 
maximale  ne  pout oxcédar  50  houros dans  los. zonos  A ~t :B,  53  houras dans 
los zones  C ot D. 
La.  'luréo  ho bqomada.iro  du  travail ot à.os  pa.usos est.  f'ixéo  dans  chaque 
entmprise.  .  ./  .. l--r.~rr  ,~  ·  .:-:-~ 
<';  .,  ' 
11 
Une  durée  minimale  a  été convenue  pour la première fois en  i960.  ElJa 
ne  doit pas être  infôrieure  à  2.400 heures dans  les  zones A et :B,  2. 500 
heures dans  les  zones  C et D.  Da  décembre  à  février,  Ull  minimum  de  42 
heures hebdomadaires est do  rigUeur.  Cette  disposition est devenue  né-
oossaire car, on hivor, de  nombreux  ohe!'s d'exploitations descendaient 
.  ' 
notaolemont au-dessous  de  Ja durée  normale;  las ouvriers agricoles  su-
bissaient de  la sorte un préjudice  considérable  sans pouvoir prétondre 
à  l'allocation de  chômage  partiel. 
En  sus  du  travail normal,  les charretiers doivont  nourrir et panser 
leurs chovc,ux  los dimanches ot  jours  d3  semaine;  ils r~çoivont an échan-
ge  1o  suppJémant ·que  prévoit la convention applicable  a~  charretiers. 
En  sus  de  la durée  hebdomadaire  règlementaire,  les salariés nourris et 
logés, an général  rétribués au mois,  doivent fournir régulièrement 
10  1/2  heures  do  service pour soigner lo  bétail at los chevaux los  d~­
manoh~s,  jours do  fêtes et jours ouvrables, et pour accomplir diverses 
tâches complémentaires ·à  Ja  ferme.  le-travail  foL~ni en  sus  donne  seul 
.droit à  une  rétribution spéciaJ.e. 
c)  Bass0-Saxe  - Ressort  da  ]a ohamb:r.e  d'ag;rj.oulture  Wosor-Ems 
·rl. s'agit do  la Basse-Saxo occidentale, das grandes  zonas de  Marsohen, 
de  gros  ~levage, avec nombreuses petites exploitations.  La  convontion 
type  du  27/5/1958  prévoit la règlomGntation générale  suivante  : 
. 13  semaines à  42 heures 
4  1/2. h.  pa.r  e~mple, en  5  jours de  7 1/2 h. at  1  jour de 
13  semaines  à  51  heures 
par exemple,  en  5  jours  de  9  heures et 1  jour do  6 heures 
26 semaines à  57  heures 
par exemple  en  5  jours de  10 heures ot  1  jour do  7 heures. 
la durée  régulière  du travail est de  10  heures au plus pendant  les mèis 
dos  gros travaux,  de  7 heures au moins  p;;ndant  J.o.s. mois d'hiver. 
le  ;règlement  applicable  aux charretiers ost analogue  à  celui da  ·la  cham-
bre d'agriculture  do  Hanovre.  Les  salariés à  demeuro  fournissent  66  hou-
res au  plus pendant  les 8  mois d'été,  54  heures au plus pendant  les mois 
d'hiver,  compto  tenu dos  tâches avant et après  le  travail proprement dit, 
è3s  soins donnés  au bétail et aux  chevaux,  jours ouvrables at dirr.&nohos. 
I.  ~ ~ccord tn.rifairo  tient C·:}mpte  do  ces pra stations. 
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d)  Rhénania•nord et  Wostph~lio- Westphalie-Li~Eo 
La  èonvontion typa  du  1/6/1957  prévoit le  règlement  suivant  : 
pendant  13  s~maines 42  heures au plus 
pendant  19  semaines  50  heures au plus 




546  heures 
950  houro_$ 
1 • 040 ho  ures 
2.5.36  heures 
la durée  régulière  du  travaiJ  atteint 2.536 heures annuelles  e~c  minimu~ 
de- 168 heures en 4  semaines pendant  les mois  da  décembre  à  février  ( 13 
semt;tinos). 
los·  travau..~ supplémentaires dos  charretiers at employés  à  domo~e {soins 
et alimentation das  animaux:  de  trait, tâohe·s  avant et après  lQ  tr:tva.il 
proprQment dit)  sont  exécutés en  sus  de  la dürée  tarifaj:re •.  les danx ca;-
tégorias reçoivent  pour cela des primes,  prévues _par  la. oonventio·n, -qui 
. ', 
s'ajoutant au salaire de  base. 
_e)  Rh6nanie  nord et Westphalie  - Rhéganie  du  Ncrd. 
Aux  termes da  la  convention type  du  1/5/1960,  la durée régulière est de  : 
2. 650  heures au plus par an et do  2.500 au  moins, 
57  heures au  plus par  semaine_  at do  42  au  moi~s. 
L'alimentation at les soins  ~onnés aux attelages,  Ia·s  travauX de  prG~­
ration des machinas agricoles ont  lieu en dehors de  la durée normale.  I:s 
donnent droit à  une  indemnité  spéciale prévue  par la  convention·.  lllB  ca. ..  ~ 
lariés à  demeure  doivent fournir en  sus  10 houres au plus  pour los  tâ~hcs 
usuelles avant et après le  travail proprement dit; y  compris  lo  "trevP.i1 
aux machines",  c'est-à-dira préparation et entrotien des machines et des 
. tr_apte.ur~,  îc- salaire tarifaire en tient compte •. Si· cas travaux na  sont  . 
. ~pas fournis,  le  salairo tarifaire est réduit en conséquence. 
f)  Rhénanie  - Palatinat 
La convention type  du  1/4/1961  prévoit la durée  normale  suivante 
Décombra,  Janvier, Février 
Mars,  Avril,  Novambra 
Mai,  Juin, Juillet, Août 
Septembre,  Octobre 
44 heures 
49  heures 
·52  heures 
..  / .. \  . 
J.  •,' 
la durée  normale  annuelle ost de  2. 561  heures avec minimum  do  2.496 
heur·es. 
I·es  charretiers ot employés  à  domoure  doivent  s 1 occuper dos attelages 
en  sus  de  la durée  ncrmale;  los·charretiers reçoivent pour cela 
7 heures rétribuées au tarif pour  1  cheval  de  travail, 
10 hourcs rétribuées au tarif pour  2  chevaux de  travail. 
La  convention type  du  15/11/1959  a  étendu à  la Sarre  les· conditions de 
la convention du  1/7/1958.  Salon toute vraisemblance,  le  nouveau règle-
ment,  qui  abrège  légèrement  la durée  du  travaj_l,  s'appliquera également 
à.  la· Sarra. 
g)  Hesse 
·La convention tTpe  du 4 avril 1960  prévoit  comme  suit la durée  régulière 
du travail  : 
pondant  13  semaines  (mois d'hiver)  42  à  45  heures 
hebdomadaires 
pendant  16 semaines  (période  de  transition, printemps et automne) 
45  à  48  heures 
hebdomadaires 
pendant  23  semaines  (mois d'été et d'automne)  49  à  52  heures· 
'  he  bdoma.da.iro s. 
En  échange  das.soins donnés en sus,  les conducteurs d'attelage reçoi-
vent  un  supplément au.tarif fixé par la convention.  Pour la main-d'oeu-
vre  employée  à  demeure,  la duréo  régulière ost de  66  heures hebdomadai-
res pendant  8 mois,  54  heures hobdomadaires pendant  los  4 mois  d'hiver. 
le tarif est calculé en  consclque11CO. 
h)  :Rade-Wurtemborg 
la convention type  du  1/5/1961  fixe  oomma  suit la durée  normale 
45  heures pondant  l13S  4  mois  de  novembre  à  :fé'·.rrier, 
50  heures pendant  les  2  mois  de  mars. et octobre, 
52  heures pendant  los  6 mois d'avril à  septembre. 
Lvs  conducteurs nourrissent et scjgnent les bêtes de trait an dehors  de 
ce  temps et reçoivent en  échange  une  rétri~tion spéciale, correspondant 
:peur  2  chevati.X  de  travail à  10  heures au tarif. S'ils sont nourris et 
.. / .. 
.. 
'  '  ~· logés,  les ouvriers agricoles doivent  fournir  10 heures hèbdomadairos 
on sus pour travaux oomplémentairos.  Le  tarif est calculé en  oonséque:n- -" · 
co.  La  durée  du  travail a  été notablamont  raocourcio  par rapport  à  la 
co.nvent ion du  13/5/19  59 • 
i)  &vièra 
Ia convention typo  du 1/7/1957 fixe  comme  suit la duréo  du travail 
42  hour  as  J:'l..a bdoma.da.iras  J:e ndant  3  mois  ( 13  semaines) 
50  heures hebdomadaires ·pendant  7 mois  (30  semaines). 
56  heures hebdomadaires pendant  2  mois  (9  semaines). 
La  durée  maximale  est de  2.5~0·houres annuelles et de  10 heures par 
jour,  la durée  minimale  hebdomadaire  do  42 heures pendant  les  3 mC'is 
d'hiver.  Si l'année  compte  moins  da  2.496 heures de  tra~ail, las par-
ties signataires do  la convention doivent  donner  leur approbation. 
Les  conducteurs doivent  soigner et- nourrir leurs bêtes do  tra.i  t  en è'  .. e·· 
·hors de  la durée norma1o  et roçoivont  10 heures hebdomadaires rétri-
buéos  pour  1  ou  2  chevaux  (2  ou 4  boeufs). 
Les  soins at la nourri  tura donnés  aux animaux ainsi  que  les .travaux 
analogues sont décomptés dans la durée  du  travail, s'ils n'incombant 
pas au  oonducto.ur  d'a.t  te  lage  {mais, au .contraire, au salc.rié céli  ba·· 
taire à  demeura);  ils sont  du~ en dehors do  la  durée  no~male mais  ne 
donnent  pas lieu à  une  rétribution spéciala.  ~  tarif prévu na  précisn 
pas le nombre  d'heures. 
3.  Franca 
La  loi sur la durée  du travail dans  1 'industrie ct  lG  commerce  (2.1/6/ 
193'6),  do  portée générale,  o:x:clu:t·  nommément  les salariés dos oxploi_t-i-
. ti  ons  agricoles et a.otivi  tés annexas.  Elle  s •  appliquo  an rovanche  aux 
laiteries coopératives, aux caisses coopératives et à  la plupart dAs, 
autres coopératives agricoles.  La  duréo du travail agricole ost r~gie 
par la loi du  10/3/1948 et les articles 992_à  ~000 du  Code  rural, qui 
·codifient ladite loi. Avant  cotte règ1amentation légale, la durée  du 
travail était fi:x:éo  par  1o s  préfets,  conformément  à  uno  ordonnance du 
7/7/1945,  sur proposition des  commissions agricoles paritaires  • 
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la loi du  10/3/1948  s'appliqua  &  toute  la main-d'oeuvra  employée  da:J;ls  __ 
l'agTioult~e, los exploitations forostièros,  les silos coopératifs da 
céréa.los,  los  coop8.rativos do  machines at les entreprises agricoles de 
louage.  Elle  fournit  eeulcment  un  cadre général et  cbnndonn~ aux mêmes 
organes dépe..rt-omentaux  los disposi  tiens de  clétail.  La  loi stipt:lo  donc 
dos  conditions sociales minimales_,  qui  ne  pouvant  toutefo·is rendra  ca-
duos  divers règloments antérieurs plus favorables en vigueur dans cer-
taines :régions.  La  loi  limite. on principe  la durée  du travail à  2.400 
heures par année  d0  300  jours  d~ travail.  Cotte  durée  légale  peut  être 
répartia  en _diverses  périodos salon les besoins d\)  la région et da  la. 
cult  .. uro '·  S?U~ résorvo  d'un minimum  quotidien,  par exemple  : 
7 houros en  décembre,  janvier,  février 
8 heures on mars, avril, mai,  septGmbre,  octobre,  novembre 
9 heures on  juin,  juill3t, aodt. 
Tout  dépassement  de  la-duréé légale requiert l'approbation dos  commis-
sions départementales paritaires.  Pour  les garda-chasses, garde-pêohos, 
jardiniers, employés  à  darueuro,  servantes agricoles,  bergers ot pâtres, 
la durée  du  travail peut être augmentée  d'ur~ heure  par  jour dans  tous 
l0s départements  (durée totale  2.700 houres annuellos).'Certainos com-
missions départementales  orit  allongé d'une  heure par  jour ··la- durée  mo-
yenne  du  travail pour  les conducteurs d'attolage ct les tractoristes, 
en repoussant ainsi en dehors da  la durée  no~male les tâchos annexes 
avant  et après le travail proprement dit.  Ces  heures  sont  rétribuées au 
tarif horaire  normal  sans primo  pour houros  supplémentaires. 
4.  luxomb~urg 
Ia convantlcn type  appliquée  aux ouvriers agricoles  i talions·- seulo 
·base dont  on dispose  en matière  de  conditions do  travail- prévoit  que 
la durée  du  travail s'aligne obligatoirement sur  cel1e  qui est on usage 
pour  los nationaux de  mêmo  qualifièation professio'nnelle  •  la durée  jour-
nalfèro ost do  11  heuros de  mai  à  septembre, soit  66  heures hobdomadai-
!és:= 10.hetœos en  m~rs, avril, octobre et novémbro,  soit  GO  heures heb-
domadaires = 9  heu~os de  décembre  à  février,  soit  54  heures hebdomadaires  • 
.  S.  Pays-Ba12 
La  loi de  1919  sur le travail prévoyait pour l'agriculture une· duréo 
., 
.1 hebdomadaire  maximale  de  64  heures. ·la loi de  i1956  sur·.le  travail ru-
ral s'est substituée ~n partie  à  la loi sur le  travail  {entré~ en vi-
gue~ an  1956).  Toutefois,  les dispositions législatives igno-ra.ient 
formellement  la durée  du  travail.  Pour réglèr .la durée  du  travail-p~o-
prement  dit et la durée  du_travail préparatoire,  on préférait s'en re-
mettre  à  la discussion entre partenaires sociaux  :  actuellement  la 
durée  du  travail est r~glée,  comme  ôelle du travail préparatoire, par 
une  déoisien de  la. Iandbouwsohap,  organisation pilota des  syndic~ts do 
paysans et d'ouvriers agricoles.  Catte décision' reprise dans  les crn·· 
ventions collectives de  toutes les zones,  prévoit. les durées suivantes  r 
Travailleurs employés dans l'élavaga 
durée  annuolle maximale 
duréa  maximale  par période  da  4 
durée  minimale  par période  de  4 
Travailleurs s'occupant  de  chevaux ou de 
durée  maximale  annuelle 
Travailleurs  s • occupant  de  la vo-laille 
durée maximale  annuelle 
Autres travailleurs 
durée  maximale  annuelle 
dnrée maximale  be bdomadaire 




3.100 heur:' es 
253  heures 
194  heures_ 
machinas agricoles 
2.800 heures 
2.775  heures 
2.600 heures 
55  heures 
4~ heurJS 
Jeunes ouvriers au-dessous  de  16  ans et  ouvr~eres qui  (remarque  vala-
ble  pour les  2  groupes)  ne  sont pas à  demeure  chez l'employeur 
durée  maximale  annuelle  2.600 heures 
durée maxima le he  bdomada.ira  55  heUI'e-·'3 
durée  minimale  ho bdomada.ire  44  he"Ltr:J s 
Sont  oouqrisos dans  ces durées les heures requises,  les samadis  aprè~­
midia et dimanches,  par la traita, l'alimentation du bétail et les 
travaux analogues. 
Pour les ouvriers à  demeura  (inwononde  arbe:!.ders)  la durée -du  travail 
.se répartit parfois autrement  au  cours de  l'année  sans qu'elle puisse 
excéder la durée maximale  annuelle. 
I~  existe pour  tous  les travailleurs une  limite  à  la "durée normale  du 
travail"s  elle se  situe entre  2.523 at 2.600 heures annuelles  solon 
les zones de  sala.i:re.  les haurês demandées  au-delà no  peuvent  être re-
fusées mais elles ouvrant droit  à  une  prime atteignant 30,  50  et  100%~ 
on pourrait dono  les dire "heures  suppl~mentaires". 
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Tableau  2 :  fr~rée régulière  du  trava!~ 
~  ..  --~·. ~~ \ 
..._  ·· ... $ 
Ouvrier  nourri  et  log9  . · -~l  Ouvrt er  ordinaire 
:  Heures  annuelles  i  Heures  hebdomadaires 
Bolgiqao  _,.Ma.~;•  .~~~r~~l_m~  1.  m~i~Riiisz)r-enn_l!  !  mini~ 
f.!épubUquc  Fédérale  J  1  t 
Selon  la  règlementation  prov.- de  1~19 sur  le  ,  J  ·  i 
+.ravail  rural  1 (3016)  l  f  f  (59} 
Se~nn la loi  sur  la protection  des  jeunes gens  ! 
1
.  f  ,  . 
au-dGSSOUS  de  18  ans  1  (2367)  f  1  (45.5) 
Selon  les convont1ons  collectives :  1  : 1 
S~hleswig..·Holstein.  1  2600  2500 
B.lsse--Saxe  ...  HanoV:"B  A  + B  Z400 
BessJ~Saxo - Hanovre  C  + D  2500 
Bass&~Saxe - Weser-Ems  l 
Rhoounie  nord  ~ Westphalie-lippe 
1
1_ 
Westphalie  '  Rhénanie  nord  2550  ; 
Riét:mie Palatinat {Sarre  cûlllprise)  l  2561 
Hesse  1  { 254S) 
Bada--Wurtemberg 
Bavière 
franco"'  Travailleurs  des  champs 
Employés  dans  l 1éievcge 
Luxembo-.~rg 
P:ws.---Bas 
Travailleurs  employés  dans  liélevage 
ïravailleurs conduisant  des  chevaux  ou  da 
grosses  machines  agricoles 
Trav.  s'occupant  de  la  volaille 
f\Utrcs  travailieurs 
T~a\~111eu~s au-dessous  de. 16  ans 
2550 
1  2400 
1  2700 
l'  3177 
J 
1 
!  3100 
i 
1 
l  2300 




(~~;i  2500 
{2528  2496) 
{  2471 ),  (  2393) 
(Z500~ 

























(61}  t 
(60)  1 
(54)  1 
(53)  j 
(50}  ~ 















1)  Les  ch1ffros  entre  ( ) sont  calculés.,  los chiffres sans (  ) sont  empruntés  aux  conventioos collectives ou  aux  lots. 
2)  Moyenne  annuc 11 e 
3)  Pondant  les 4 m?ts  d'hiver :  ~  h au rla'-
. ··f"  ---~.-...  - ... -- ...  .--~.  --~- _  .....  -·~',/~'%\1.: 
~aures  anruelles  !  Hrures  ~obdo•ad•ires  ·  }:~ 
·
1 
maxfmu~oyenne!.'t~i-;~ --r·- maximum  )  movenne  ;  mf~~!:~··-···-··  .. ,  •.  :~::  .  .  '  -r-··-·----·--,----T:.:.:.::.L:-----r·----..--·--··---·: _.·; 
1  l  l  !  •  .  .  ·,_,,~·  i  !  1  i  .  l  ~  f  ,~:.;  .. 
1  1  l  t  ~  :  . ,  ·~ 
t  1  i  1  ; . 
1 
1  l'  1  1  1  1 
1  1  1  1 
t  f  1  1 
pas d'ir'· tcation  i  1  2 ) 
2946  f 60,5  l  52,5  (5615)2) 
3224  3046'  1 :·53)  (62)  52,5  (!'6,5)  ' 
pas,,dt 
3170  (3095)  3020  1 67 
pas  d'i dication  f 
3224  166 
(3110)  J 62 
pas  dli  tcationr· 
1 
12700  f 









1  55  i  55 
(61)  {59,5)  52 
(62) 
(60)  55 
(52)  1 
(60)  48,5 
1·(51,)  f 
1 {53)  '  f  (50)  ~~ 
J 
1 (50  • 
1 
1 
Sources:  lois,  conventions collectives,  calculs de  l'auteur. 
,,'  .  ~  .•  "  '.  ' 
(58) 
1  •  ..:... i
~t.~F,~t  :·:]!~-~~.~~:~~~-;::~':;~~:·~~;~~:'?  .. ~·'"· 
f;>-'Çt ...  ? 





•'':-";/'~~~·;··  '•!'7"'i':~i;•c:'?J/l\)'~~~ê•,,rf,. 





~  ~ 













t:~  ... 











La  tableau  2  résuma  des données chiffrées concernant les diverses  zonas 
de  salaire  (at les divers Pays);  il r~vèle que  les variations  sont. aussi 
importantes  à  l'intérieur du territoire fédéral  quo  pour  l'ensemble  do 
la  zona  sur laquelle porto  la.  com~raison. 
D.Duréo  effective  du travail 
-~~~--~--~~-~---~~~~~-~ 
Pour  la Belgique,  la République  fédérale,  la France et les Pays-Bas, il 
existe  sur la durée  eff~otive du  travail des données reproduites ici 
sous toutes réserves (voir aussi section II A). 
les chiffres concernant  la Ealgiqué  se rapportent  à  la  s~ule a~ée 1959. 
Ils sont empruntés  à  une  enquête  semestrielle  do  l'Institut national da 
statistique  (voir tableaux 3 at 4).  Ces  doux tableaux font  clairement 
ressortir que  las temps effectifs varient considérablement  s'elon les 
régions ot selon Jas saisons. 
Pour les ouvriers à.  l'heure, ils oscillent, l'été, entre  9  h.  1/4 pour 
la province  d'Anvers et 10  h.  10 pour Mons;  l'hiver, entre· 7 h.  1/2  à 
·Arlon ot  10  h.  à  Mal~nes. la moyenna  nationa1a  s'établit à  9 h.  3/4 
pendant  1 1 été a·t  8 h.  1/2 pendant  le eemestre  d'hiver.  Pour  les  mens-~J.els 
(du sexe masculin)  la moyenne  nationale oscilla ontrc.2.867  heure~ à 
NGufehâtoau et 4.250  heures  à  Furnes avoo  une  moyenne  nationale  de 
3. 5'76  heures • 
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TabJon.u  3  la durée  du travail dans  l'agriouitur0 bolga  - année  1959  -
par circonscriptions administratives 
: 
j Durée  a.nnuo Üo  Circonscripti·::>ns  f  Du::-éc  journalière moyenna  du  tra-
i  administratives 
1 
du  travai  1  fourni  par  J.e s  vail fourni  par les ou-
et provinces  ouvriers rétribués  à  vriers rétribués au 
l'heure  mois 
Eté 
1  Hiver  Hommes 
l  Femiœs  t  l  1 
l  1  : 
1 
1  : 
Anvers 
1 
1  9.18'  8.12'  3.207  2.430 
Mali,nes  9.40i  10.001  3.643  !  2.450 
Turnhout  10922'  8.34'  3.550  l  2.620 
.Anvors  9.43'  8.471  3.463  2. 504 
:Sru:x:e lle  s  -- 9 •  .56'  9 .14'  3.108  2.537 
louvain  9.38'  7.48'  2.967  2.067 
Nivelles  1  _9_.52'  8.-14'  3.375  2.455 
Brabant  2_. 21'  8.07'  3.  15_5  2.420 
J3rùges  9.29'  8. 16•  3.  785  2.805 
Yp:l'GS  9. 35'  8.38'  3.767  2  .. 875 
Courtrai  9.44'  8.27'  4.124  3.140 
Furnes  9. 55'  8.38'  4.250  2.879 
Flandre  oocidanta1e  9.39'  8.271  3.992  2.956 
Audenarde  10.00'  8.27'  3.427  2.490 
Termonde  9. 55'  8.25'  3.358  2.290 
Gand  9.43'  8 .17'  3.423  2.  704  '· 
Flandre  orientale  9.52'  8.20'  3.405  2-•. 519_ 
Charleroi  9.50t  8.42t  3.891  2.632 
Mons  10.10'  8.40'  3.88'8  2.633  ·- ·  Tcurnc..i 
--~~- 8  .. 47'  3.!..2§_6  2.233 
Hainaut  9. 57'  e. 1,.2•  3.809  2.574 
1 
Huy  9.28'  8.201  3.871  2.709 
Liège  9.47'  8.39'  3. 694  2.824 
Verviers  9.11-5'  t-
7.tl-7'  3  0 2'75  . 2. 589_  -
Liège  9.41'  8.  2t1- 1  ___]. 671  2. 737  .  - ·t .  Hasselt  9.51'  8. 26'  3.433  2.100 
To.ngres  9.28 1  l  8.081  3  .. 573  2.21!1"  ··-
Lirr.bourg 
1 
9 .35'  8.14
1  3.533  2.174 
Arl0n  9.48'  7 .36'  3.150  2.056  j 
Ma.rcho-on-FJ.menœ 
' 
9.46'  8.10'  3.192  2.317 
Neufchâteau  t 





9.1!.1'  ?o 51'  3.073  2 .. 172 
Dina.nt  l 
8.11'  2.538 
l 
9  0  55
1  i  3.730 
l~amur  9  0  25'  8. 21 1  f  3.883  2. 529 
:~am  ur  1 
1 
1  3.803  1  2a53!J.  2·42' 
l  8. 12' 
i  1  t 
' 
Po--..œ  1 'onsm.ablo  clo 
1 
5'.46'  l  8.37'  !  3.576  2.570  ' 
l 
lu :Bol  ·ioue  g  :;1.  i  1 
2.3~~:r:g~  ~  Bnq_uêto  somostriolle  sur les  salairos~ formages  ot  travaux à 
:L•cn-~-roorisc  dans  l 1agrioulture- Inst~_t,.lt  National  de  Statistiq_uos 
l  l  ·;- ;J  1  ? sc 0 
..  -
" 
.,,  ., 





La  durée  du  travail  dans  1'  agriculture  belge  -:-
année  1959.- (~ar zonas do  production) 
Zones  do  production  Durée  journalière moyonno 
du  travai  1  fourni par los 
ouvriers rétribués  à 
1 'heure 
Eté  Hiver 
Durée  annuelle  du 
trav~il fourni  p~r 
les ouvrivrs rétri-
bués  au  mois 
Honll!lùS  Fommv& 
~----·------------------+--------~----~-------------~~---------~-----
Po lders-DUno  s 
Région.sablonnouso 
Campiné 
Rég.  ·sa blo...;l im6nouse 
Région limoneuse 
R~gion herbagèro(I,iègc) 
Campina  honnuyèrc 
Condroz· 
Haute  Ardenne 
Région  berbagèro(Fa~o) 
.Famenne.  .  . 
Ardenne 
" 
Région  jurassique 













































2  .. 853 
2.627 
2  .. 274 
2. 628 
2.650 




2.3  09 




Souroo  :  Enquôtc  scmostriollo  sur  los salaires, formages ot travaux  ~ 
l'ontropriso  dc.ns  l'agriculture- Institut  ~rati·::~ml  de  Statistiques 
Bruxelles  1960 
/ :• tr· ..  ~ 
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P.Jur  lt:!.  RéJ?_~bliquo fédérale,  il existe une  statistique  q_ui  porto  toute-
fois sur doux mois  seulement  (mars et septembre),  pondant  lesquels ]a 
quantité do  travail à  fournir.  dans  l'agriculture ost fort différente. 
L'oxpérionco  prouve  qu'on  mars  les exploitations agricoles  ont  nGttoment 
moins  do  travail qu'on  scptombro.  Mais  la quantité do  travail à  fournir 
dépend  on outre,  cha~1o année,  do  l'état dos  cultures,  dos  rondomonts,·ot 
dos  conditions météorologiques.  Le  tableau suivant  pout  donc  fournir dos 
rensoignomonts  dtuno valeur  limitée  sur l'évolution do  la  durée  du  tra-
vail eu  oc  urs  do  plusieurs annéos. 
Tableau  '=ï 
~---'·  Durée  mnyo~~o rétrib~éo dans  J'agriculture on  Allemagne 
fédérale. 
1  i  1  '  1  ' 
Févr.  Sept. 
1  U.ia.rs  Sept. 1  ~-ra.rs  Sept  •1  Sept.  Sept.  !  t 




1  190 
1 
237  218  231  216  239  231,.  2·~0  du  sexo  masculin 
t 




1  fspéo;a.lisés,  du  196 
~sexe masculin 
l  .___ 
247  225  1  236  211  2!.-·~  i  236  2.~7  !  1 
' 
1  t  !  '  ;  :  1  i 
!  ; 
Economie  ot statistique,  11èmo  année,  faso.  1, 
janv,  1959  (27)  · 
Prix~ Salaires ct comptes d'entreprises - 1.~àmo 
série:  l·cs  salaires agricoles,  sopt.1959 ·ot  sept. 
19 6C  - 15èm.J  série:  I.e s  salai~'e  s  do  1' indus trio 
ct du commerce.  Office  fédéral  de  statistique. 
Wiesbaden.  Wiesbaden ct l4ayenco  1959  et  60  (17) 
Solon c0s  données,  en septembre  1960,  les ouvriors  ag~icoles ont  dono tra-
. vaillô 3  hom·os  Jo  :r:-lus  qu'on  soptombro  1953,  les ouvriers  spécialisés 
fcurn:.ssant  la môme  ncmbro  J.
1houres.  La  durée  mensuelle  s'ost accrue  do 
soptonbro  19 57  à  s0ptcmbro  1958  è.ans  tous  los lanier ,ct de  façon particu-
lièrement  sensible  en pJusiours points, par exemple  :  chez  1e s  ou"Vriors 
agricoles  de  Bade-Wurtomborg  (do  9? 6%  - 22  h)  ct do  fu.vièrv  ( 10  ,~0 -22 h.) 
ct chez  les ouvriers spécinlises do  Basso-Saxo  (do  5;1%- 12  h).  I~s chif-
fres  do  soptombro  1960  donnent  une  moyenne  qu0tidionno  do  9,2 ou 9,5  h.  o~ 
U..YlO  moyenne  hcbdomaJ.a:i_rc  do  55 5 ,1,.  ou  57 ,o h.  Aucune  tvndanco  à  la réduction 
da  Jr  ..  è..uréo  offoctivo  n'é..p}?a:..  .. aît da11s  1\)s chiffros  cités~  la durBc  du  tra-
vai1 est mSmo,  on pn.rtio, .supérieure  à  coll.)  de  1953. 
la  Franco  conduit  les enquêtes  selon un principG  tout dif:féront.  I·3S  ré-
sult~ts no  ·soront  donc  pas  quantitativement  comparables  à  coux  dos autres 
P.-:1ys.  !rous  los J.•opruduisons  coponiant  ici, pareo  q·ll'ils mottent  on lumière 
c-~~~-:;r.i::s  az:p.)ct::  ~mportar..ts.  2:..-J  t~::.bl0nu  6  inè.iqoo  1mo  dim.i.nutiun do  J..c 
1 
0  01 •• 
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duréo offaotivc dans  l'agriculture.  Tbutofois,- las· sérias do  qhiffrqs 
sont difficilement  oomPa.rablas  puisqu'-ollos  so  réfèrent  la  plu~art du 
temps  à  dos mois différents.  Nais  l'écart antre l'industrie ot l'agrioul-. 
turc ost très sigQificatif.  La durée  du  travail féminin ost ébalomont  in-· 
fériouro  à  collo  du travail masculin. 
lo  tableau 1  donne  soulomont  un  instantané  sc  rapportant à  uno  semaine  rto 
. mars  1959;  il n 1est donc  pas possible  d~olar les facteurs conjonoturols 
ot saisonniers,  pas plus  qu~ do  dégagar une  to~danoo do  l'~volution. Mais 
las conclusions du  tableau  6  so  trouvent confirmées.  Mêmo  on mars,  qui n 1o.at 
pns un mois  do  pointe dans  1' agriculture,  lo.  duréo  du travail est S·.:>r.siblo··· 
mont  plus  longue quo  dans  tous  Jos autres  socto~rs économiques.  1~  scmai~G 
do  /1.0  houros  introduito·cn 1936 ntost pas encore  uno  nC'rma  cffoctivo a.u, 
bout. do  23 ans.  la deuxième  moitié  du tabJoau  indiqua  la durée  du travail 
pour. los seuls travaiJlours  cffa~tifs, à  l'o:x:olusion par conséquent  dos 
salariés absents toute  la semaine  pour divorsos raisons.  Do  la sorte, los 
temps  -o'  ost.;..à-diro  ici les temps effectifs fournis pu.r  les divers  s~l.::l.­
riés - s 1élèvont nc.·tablomcnt  (2,2 h.)  pour l'ensemble  dos  branches  rnn.e:~u­
linca .(cc  qui  s,.,uligno  à  nouveau  ).e  ca.ra.ctèro  hasardolix dos  com:r)arni '3C!ls) ., 
· La  tableau 8 Tépartit enfin  le~ salariés et employés français on fonction 
do  la durée  du  travai~ hebdomadaire fourni  on mars  1959.  Dans  l'ag~ioul­
-turo  62,5% dos  homm:Js  ct des  f3mmos  ont fait  plus do  -~8 h.Jurcs  hobdc.:aadc.i-
ros,  1~,  1%, _p!us  do  ~0 hou::::os  ct  23,,~% (pcut-ôtr.)  surtout  los fcum.Js  ?) 
moins do  40  houros.  Dans  l'industrie, 26,7%  sou1cmant  ont fait plus do  ~8 
hourcs,  58,2%  ont fait entre  40 et  Ç8  heures.  Environ les 2/3  o~s salarjéR 
agricoles faisaient ainsi plus do  .~ heures,. contre  1/4 soulomont dos sa-
lariés do  l'industrie.  Le  commerce  (sorviccs)  employait  51,8%.dc  ses  sala~ 
riés plus do  18 houros. 
Aux  ~ays-:Bas,  los statistiquos do  snln.iros - pa.rtia  llcmont  reprodui  t'Js  ~  .. u 
t~bloau 9  - s'appuient  sur  los houros  rétribuées~ allos contiennent dnnc  à 
côté dos  jours ouvrablos  l~s jours de  vacances,  jours do  ~ôte,  jours sans 
travail, périoùos d'intempéries, ote  •••  la partie Â  du tableau répartit 
los hQuros  r6tribuéos d'après  l~s anisons et d'après .los catégories do 
travaux (conformémont  à  ln  olassific~ticn dos ouvriers agricoles  omplo~éo 
depuis  1958  :  groupes do  salaires d'n.près  la va.lG.ur  ro.oonnuo  à  1' omploi). 
los travailleurs permanents faisaient  5G  à  56  h3urcs,  soit plus que  loe 
non-permanents  qui  fournissaient  .:~6  à  53  hourost  cho~ les permanents,  los 
..  / .. f\, 
~· 
' 
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Tabloo.u  6  -----
Durée  hebdomadaire  du travail fourni  on Franco  par  los 
ouvriers ct employés  (à l'oxcoption do  Paris)  )'  '  +-
Cet.  Mai  Déc.  Oct.  Juin  Oct.  :Mars 
1950  1951  1951  1952  1953  ·195·~  1955 
.. 
.  ' 
Hommes 
Agriculturo  50,8  se,5  51,7  57,0  58,0  1 ~4, 5  53,1 
Indus  trio  ~~1' 1  ~~6,3  ·16,4  :~6, 7  ,::.6,5  ·~4,2  ·~-2,5 
Tous  secteurs non-
agricoles  ..  t.-7,3  ·~6, 6  ..  ~6,  6  47,0  ~6,8'  - 1;.3' 1 
·Femmes 
Agriculture  55,2  t,.6, 1  40,9  51,1  47,3  35,8  ;;.8,4 
Indus  trio  l~2,5  tj1,8  40,5  40,9  40,8  38'  1  37,3 
Tous  secteurs non-









+)  D'après  les anquôtos  do  l'I.N.S.E.E.;  ccncarnc  toujo~s le travail 
fourni  au cours do  la semaine  précédant  l'enquête. 
Source  :  Information du  Ministère  do  l'  Agr~culturo 
Paris,  24/12/1959 
'.,,.. 
'  ' 
'  :~ 
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Tableau 1  Durée  hobQomadairo  du  tr~vail fourni par los·salariés français 
répartis par secteurs économiques et par soxos  (mars  1959)+) 
---
Toutes  catégories  .Salariés ayant  trava.illé la 
Seoteuro 6oonomique s  do  salarié-s·  somainc  précédant  1 'onquôta 
• 
l 
Hommes  FellliOO a  Total  Hommes  Femmes  Total 
.._  ... .-...............--
Agriculture,  :forêts  52,7  43,8  51,5  55,3  44,4  53,9 
+  pêche 
Indus trio  .~t,.,B  38,6  43,2  47,0  4o,e  4),~ 
Transports  /1.4,3  41,9  43,9  ;;.6,8  ·14,8  45,5 
Commerce  t!8,7  42,6  46,1  50,-1  ·15, 6  48,1 
1 
Divt3rs  ti-2,3  38,0  39,8  44,-1  . ~10, 1  41.,9  .. 
:sn-semble  des  sec-
1 
45,5  39,1 
t 
43,3  47,7  41,4  43,6  teurs économiques 
'  1 
+)  P~ridant la semaine  précédant l'enquête.  Source  I.N.S.E.E. 
Tableau 8  los salariés français  -hommes  et  femmes- répartis  d~apr·ès  ·· 
la durée  du  travail hebdomadaire  {mars  1959)  - en %  +) 
économiques 1  '  8 1  au-~ in-J  J  Secteurs  0  1-26  27-39  40  11-47 
1  H.  H  H  H  H 
4 H 1  dassus  coj Tohl 
·  de  48  ntJ.  .  ........._.....  ~.-.  ........... 
Agriculture, forêts  2'  1  7,9  13,2  2,9  6,1  5,1  62,5  0,2  100 
+  pêche 
Industrie  4,5  4,~'r  5,6  15,8  21,0  2'1 ,1  26,7  0:76  100 t 
Transports  5,2  4,3  6,8  5,11- 17 ,o  39,0  19,6  2~. 7  100 
Commerce  3,4  5,7  1,3  8,4  14'  1  8 '1  51,8  ·;  , 2 t  100 
Di vars  4,5  12,9  12,8  10,4  27,2  9,3  21,1  1 ,81  ·Joo 
Ensemble  des  seo-
f 
7  ,o J 
3,8 ' 
9,2  Î  9,8  16,9 
1 
1.1-,o  38,1  100  taure économiques  l  J 
' 
0,9 1 
l  l  i  ;  t  t  ' 
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em-ployés  à  la  ncmaino  travaillaient plus quo  los employés  à  1 'hour3,  :'..as 
travailleurs employés dans  l'él~vago  (55  à  53  h}  plus  quo  coux dos  champs 
· (50  à  56  h).  Do  plus, _los  durées  ho1:domada.~ros variaient  do  50  à  56  heures 
solon la saison ot la quantité  no  travail requis par collo-ci, cola pour 
tous.lcs groupes do  travaillours.  Los oclculs  in~iquont quo  la durée  la 
plus  longue  ost co lJ.o  do  juillo  t-août ot,  pot.tr" lGs  :porman.)r.~.ts  chargés do 
soigner lo bétail, colla de  mai-duin. 
La  partie  13  du tabloau 9 répartit on for.J.Ot.ion  dos  16  zones do  salai:res 
los durées rétribuées.  ~_toutes saiscns, la moyenne  annuelle  mai  1958 
mai  1959  eot la plue  longue  dans  1~  12èmo  zono  do  salairo Krimp3narwaard-
Gouda  (57  à  63  h),  la plus brèvo  on Zélande  {1!-6  à  52  h). !es écarts ré-
gionaux sont  considérables,  d'autres factours  pauvcnt  également  jouor  : 
climat,  influence do  oolui-ci  sur l'orientation do  la production ot sur 
l'organisation dos ontraprisos, voiro  structure  social:>  at coutume. 
._, 
~" :  .. ~ 
'.~ ~§i{f~~  /"Y.~·  ~Jt'f'f' ' ' "'"7'  "":'~ .'' 'f  "; 
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Tableau 9  Durée  hcbdomad.-"J.:iro  moyenno  du  trE:~.vai1 rétribué fourni  nux  ,  ..  _. 
rays-fus par les ouvriers agr:;_oolos du  saxo  masculin  -23/6~ àns.  ::\:.~ 
.  <~)) 
.A.  par groupes  do  -t  .~. 5. 58 
fonctions  2.5.59 
trav~illaurs permanents  >~ 
travailleurs à  la semaine  56 
ouvriers  spéoi~lisês oat.A  54 
tt  " 
t1  13  53 
n  "  de  1 ' élevage  61 
travailleurs rétribués-à 1•h.  51 
ouvriers spécialisés cat.A  51 
"  " 
tt  B  50 
u  "  de  1 'élevage  55 
travailleurs non permanents 
t 
52 
total  54 
î 
3~  5~  59  -28.6.59 
f  i  27.6.59  29.8.59 
f  56  1  56  i 
1 
1  58  57  1  '56  56  ' 
54  i  55 
63  62 
52  53 
53  54 
52  53 
56  57 
52  .53 
55  56 
30.8.59 

















































(ironingue  sans las Kaen-
oolonien/Westerwolde  52 
Drenthe  +  "  53 
Frise  58 
Overijssel  sans  le polder 
du nord-est  55 
Poldar du  nord-ost  56 
,Prov.inca  de  Gueldre  55 
Province d'Utrecht  60 
Province  do  Hollande-nord 
sans  Wio~ingormear  5~ 
Wieringarmeo.r  52 
Westland,  province do  Delft, 




Jb]]mnde  méridionalo  moyenne  55 
~anerwaard  +  Gouda  61 
.. IJPb]assarwaard,  îles do  la  l 
mo·riR!ndo  méridionale 
1 
52 
Zéla.ndc  50 
Brabant septentrional  53  1 
Limbourg  53  t 
Pays-Bas  5!,.  f 
53  55 
54  54 
60  59 
56  57 
57  58 
57  56. 
62  61 
59  58 
53  ~ 
61  60 
56  57 
63  63 
1  54  55· 
51  1  52 
- 54 
54  55 




































Sources  Statistiok dar  lonen in de  landbouw.  Contraa.l  buroatA.  v·ocr 
do  st~tistiok.  Zeist 1960  (20) 
Social maandstatistiek Zeist  (25) 1
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L.,  Du~<~?.  totnle  du  travail  - Sa répar-Gi ti  on • 
...  ,.,.,..._,,. •"1.111-~  .................. --...............  _.... .... __  ....,_._  .......  ........._._  ~._...,._  ..... _  .....  _  .......  _ 
r.es  cluré<3s  anr::1':üles  régulières  - qu'elles soient établies par le oalou.l 
ou fixees par les C•)nventions  ·- res~:::ortent  du  tableau 2,  les travailleurs 
ordinair3s et les travailleurs à  d0roeure  figurant séparément. Les  durées 
e:on.t  las plus élevées au Luxembourg  (3 .177  h) J  viennent ensui te les ou-
vriGrs néerlandais soignant le bétail  (3.100 h)J les  temps  les plus  bas 
sont oeux  des  ouvriers fran9ais ordinaires  (2.400 h).  A vrai dire,  pour 
les soigneurs fran9ais,  il faut ajouter 300  h  annualles7  qui ne  dorillent 
pas  droit à  primes  pour H/S  et sont donc  à  considérer comme  temps  de  tra-
vail normal.  Pour les ouvriers agricoles à  demeure,  le  temps  le plus long 
est fourni  en  Hess~ et en Basse-saxe occidentale  (3.224 h  annuelles)J  en 
Rhénanie nord  lamoy3nn~· annudlle  de  ce groupe est de  3.095  h. 
Cela dit2  la répartition de·la durâo  totale du  travail &at  important~, 
d'une part,  pour la charge  supportée par le travailleur agricola,  d 1autre 
part, pour  l~s variations  (ou la stabilite)  de  sas ressources.  ~n ca  qui 
concarn~ la r~partition de la  dur~a du  travail sur las diverses périodes 
de  1 'année,  ll,)s  besoins at les désirs des partanairGs  sociaux s'  oppo.scn t. 
Les  èmployeurs  oharchent  en  gSn~ral à  s'adapter autant que  possible à la 
somma  de  travail à  fournir -qui varia avac les saisons - c'ast-à dire 
duréda  importantes 1 1étâ, bràves l'hiver. Le  pl(;)in  vm;ploi  at la ra.tiona.-
_li~atj.~_ont réduit la potentiel do  main-d'o•lUVr~ apricol3 et ,lui  ont fait 
p.:-rr.dre  une  bonn!_~rt ~e  ,.!lOn  élasti  ni té.  Los  chefs  d 1 entrepris  a  voudraient 
la. rotrouvor en  augmGntant la souplesso  de'la durÔe  du  travail,  cela so 
comprand.  ~n ravanch3,  los employes  souhaiteraient,  comme  c~la se passo 
pour le  rest~ de  1 1éoonomle,  una  organis&tion de  la durée  du  travail aussi 
r8gul~ère  qu~ possiblo,  pour  ltr~ moins  surchargés,  oonsorv~r das  lib~rtés 
m~mG en  ét~,  Gt  pouvoir  p~ofitor, au moins  fin~~ci~rGmGnt, par un  syst~mo 
do  primds,  du  travail -'supplémentaire  absolument inéluotabla. 
;En  ~l3lgj_9.,_Ut;..L aucune  disposition ne  r.r:gl(:#mdntc  la.  r~pa.rti  tion cl.)  la du:t:ée 
du  travail.  Lca  ~nqu~t~s  cit~~s ~lus haut  (section II D,  tabl0aux 3  et 4) 
,  ,  ,  ,  1"...  t  1  montront  oepond~~t qu'en  vt~ la du~o~ du  travail ost  r~gu ~vr0mun  ~ us 
longuo  d 1unc:s  ou  2  heures.  ct.ost se"J.l0m•3nt  en Ilauta  .A.rd.:Jnn~  q,u•\)J.l~ raste 
constante  d'un bout à  l'autre do  l'annSe.  En  revanche,  ~llo sa  r~partit 
uniform&mont  sur les  6  jours  dù  la semain\3.  La libGrté  du  samedi  aprJs-
midi  a  8t3  r~tQnua pour~ prf.miore fois  dans une  convention régionale 
applic~blo au  P~ldv~ d'~uk~o. 
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Dans  la R0pub1iquG  fedéralo  d'All~magne occidental~, les  dis~ositions 
va.rian  t  selon los zones ·de  salairos.  On  1~ comprand d'ailleurs, si l'on 
songe  aux  diff~r~noes considerables  quo  prâsGntant  1~ climat,  les cxploi- . 
tations 0t là sooiologi~. Voici,  dans  la détail,  oo  que  ~révoient los 
conventions  colleotiv~s. 
Sohleswig-Holstein 
La  durô~ journaliJro est  d~ 
8  hpar jour ùt 45  h  par semaine  du  16.2.  au  15.3· 
9  h.par jour ot 50 h  par  samain~J du  1643.  au  30.4·· 
10 h  par  jour at 55  hpar samaino3  du  1.5. au  15.10. 
9  h  par  jour Gt  50  hpar SG~int3 du  16.10.au  15 .1'1. 
3  h  pa.r  jour et 45  hpar samain  a  du 16.ll.au  15~12. 
1  1/2 h  par  jour  ~t 41  1/2 h par  samain~ du  16.12.  au  15.2. 
L1aprJs-midi  du  samodi  doit  rùst~r libro d&ls  la m~suro du possibl&. 
Cependant,  1 1amployé  na pout exigGr sa  libart~ du  samedi  apr~~-midiJ lu 
oas échéant, il doit se contenter d'une autre  après~di da  liberté 
ou  d'une  journée entière rampla.yant  2  après-midis.  Le  samedi,  lo tra•· 
va.il  dure  an gonéral  5 houres,  et 4  heures  seulement entre la 16.12.  Gt. 
le 15.2. 
Las interruptions sont d'une houra  a.~.t  moins  pa.r  journéo  da  8  h  ~t chl 
2  h  au moins par  journ~o de  9  ou  10 h. 
Basse-saxe - Ressort do  la chambr~ de  Hannovre. 
La convention  typo na  rdglemonte pas les durâes  journalières at hebdc-
ma.daires.  Collos-ci,  de  m~me qUü  les  int~rruptions, sont fixées· par un 
acoord  d'ontr~pris~. le travail prend fin à  13  h  le samedi. 
Basse-saxe  - Ressort de la chambre  de  Neser-~s. 
La  dur~~ journalière du  travail est de 
7 1/2 h  en hiver - 4  1/2  h  le samedi, 
9  h  en période  de  transition  6'h la samedi, 
10 h  en  âté - 1  h  le samedi. 
L~ samedi  après~idi est libra. La.  convention ne dit rien des  intar~p­
tions. 
.  .;  ... 
~  ~  ........ ~  ........  { . -:;~~~..,  ... ,  ~·~;~:  ~~  ,:-,;~;:"~_,_  .. _'  ~ :>u<-,7'  ~ -~·. ' 
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..f!honA.n~~  nord et Nest-ohalio. 
La.  cotr·lontion typG  laisse aux entreprises  1~ soin da  fixer la duroa 
jou=nalièr~ ot colle  d~s  int~rruptions. 
Una  demi-journée  de  libGrt0  h~bdomadaira ~st prÔvue,  le samadi  apràs-
midi  dans  la mesure  du  possibl~. 
1!,.h~p~.!...!!..o~ 
La  dur~~  journalièr~ du  travail  ~st fix~o dans  lrontruprisQ. Und  dami-
journê~ de  libartô  ~abdomadairo est accordclQ,  sans  quo  l'on puisse exi-
gar le samedi apros-midi. Si la journéo·de travail  dure  9  h~urGs,  l~s 
intorruptions atteignent 1  1/2  h  au moins. 
Rhénanie Palatinat. 
La  dur~G  journali~ra Jst  fix~~ dans  l'~ntroprisu.  L~ samùdi  aprùs~idi 
librv. D'avril à  sopt~mbre,  l~s intvr~~ptions sont  d~ 2  h  par  jourf lu 
rosto  du  tùmps·,  ull0s  sont  fix~ùS dans  1 1 Gntr-3priso.  La  oonv~ntion éol~ 
loctivo  typo  du  15.11.59 a  ~t~ndu à la Sarr~ los conditions  de  la. con-
Vdntion  du  1.7.1958. Il faut s'a.ttondro  à voir los dispositions  du 
1o4o1961  ~t~ndu~s ~galament à  la Sarr~. 
L~ durv~  journa.lidro  Gst  fixu~ au nivùau du  l'ontraprise. Dans  lam~­
sura  du possiblo, il faut  monag~r la. libortâ du  sam~di apros-midi.  Las 
pausus attvignont  jusqu1à  2  h~ur~s par  jour. 
}3a.d0n-Vi.i.l~ ~~  b2!.K 
La.  duroo  jou~nali&ro ot los  int~rruptions sont  fix~os au niveau  d~  l'on~ 
tr0prisG  ot non par la oonvontion collootiva.  Lo  samodi  apros-midi est 
libre. 
:Ba;.rière. 
La  convention  o~lleotivo prévoit les durées  quotidiennes  suivantasa 
pendant  3 mois  (hiver)  5  jour~aes~à 7]1j2·h 
1  journee  à  4  1/2 h 
p~ndant 7  mois  (:printomps,5  journé-es 
... 
9  h  a 
automn~)  1 
.  ,  ..  5 h  Journvo  a 
:pendant  2 mois 
f  •  '  5 
; 
'  10  h  \IDOl.SSO!'".J.j  journeljs  a 
1  journée  ..  6  h  a 
• fJI/ 0. 
_-_·!"-
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D'autr~s règlements  intérieurs sont admis.  La  sam~di après-midi  ~at li-
br~. ~La oonvantion  collectiv~ na  dit rien das  interruptions. 
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En  France,  oe sont las  oonv~ntions passéas dans  l~s divers 
entra  l~s partenaires sociaux qui repartissent la durée legale sur les 
diff&rents mois.  Voici  quolquGs  oxemplas  do  oos ràglemonts. 
Département  de  la GirondG. 
La duréa  du  travail  - ouvrio.rs agricoles 
t 
Soigneurs,  oonduct3urs  d 1 ~tl 
esta  .  .Jn  _gGn~ra.l  tula.fi.)S 2  tr~!;C~~-ter.:;. 
1  . 
J durée  du ,travail  dur· Ge  du  tr.l."trail 
par  jourj p.mois.  par  jour  par mois 
œ  novembrv,  déc  am-
d~ 7 h  175  8,  200  bre,janvior,fêvrier  -·-----
En  mars,  avril, sop-
tambro,octobro  do  8  h  200  9  225 
En  mai,  juin, 
t 
.. 
1  juill.Jt, août  do  9  h  225  10  zso 
• 
Département du  Gers. 
La duréo  du travail est do  a 
1 hpar jour panda.nt  4  mois entra le 15.11. et le 15·.3· 
8  h  par  jour p~Jnda.nt 4 mois  entre  11;)  15·3·  ot le 15·5· 
~t !G 15·9·  et le 15.11. 
9  h  par  jour pondant  4 mois antre le 15·5·  Q~ la 15·9· 
Los  ouvriers  employés  comme  ~oignours ou  comma  tractorist~s doi7ent four.,-
-nir ~n sus  300  heuros,  rôtribuÔos  a.u  tarif horair~ normal,  sans  ~ri~0s 
pour  ~oures supplémentaires. 
DOpa.rtamon t  da  1 1 Au  da. 
La durée  du  trava~l est uniforme d'un bout à 1 1autro  da  l 1wm1éo,  l~ con-
vention la. fixa à 8  h  par_ jour,  soit 200  h  par mois. 
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L~ duré0  a~~uollo so rGpartit  d0  la fagun  suivantv sur los différents 
m:.>is  & 
7 h  par  jour pandant 3  mois 
8  h  par  jour  p~ndant 3  mois 
9  h  par  jour pondant 3 mois 
d  h  par  jour pondant  3 mois 
nov~mbre à  janvior. 
f0vrier à  avril. 
mai  à.  juillot. 
août à  octobre. 
La  dur~~ du  travail  comm~noe &t  s 1achJvo  à  la form~. 
~I!a.rt~Jm.,)n  t  -du  Lot-ot-Garonn..;. 
La.  durSo  du  travail ost  do a 
6 h  par  jour :po11dant  3 mois  ~nt:&.'..l  lu  1.12.  ut lü 28.2. 
8  h  par  jour. pondant 4 mois  ontro  l.J  1.  3· ct lo 30.4. 
1.10. et la 30 .11. 
9  h  par  jour pondant 5 mois  entra le 1. 5· at la 30·9· 
Départe..!!!ent  du  Tr:.rl!.!. 
·La  durée moyenne  du  travail est fixée ·à  a 
7 h  pa.r  jour pondant 4 mois  entra le 15.11.  et le 15·3· 
(j  h  par  jour pBndant 4 mois  entre le 15.  3. et le 15-5· 
15·  9· at le 15-11. 
9 h  par  jour pand::mt  4 mois  ~ntre lG  15.  5·  et le 15·9· 
La  durée  du  travail oommenoe  et s'achève  dans  l'exploitation ou  sur le 
li~u du  travail si 1 1employé  s'y rend  dir~ctemont. Pour certaines caté-
gori·Js,  par  e:&:emplo  vmploy;Js  chargés  du  la prépara.~ion,  tractoristes et 
soigneurs,  la dar3o  journalière est  augmon·G~u d'una  h~ure, soit 300 h 
par an,  rSt~ibuées au  tau.~  horair~ normal.  Pour lûs gardiens  do  trou-
peaux,  l~s  gard~ -forGstiers ot les gs.rde.-p:Jchos,  on  adm3t  quo  3000 
houres  d~ présence  corr~spondont ùn  :r~alité à  2.400 houras  de  travs.il. 
L~ durG~  journalière du  travail ost  dG: 
7  h  par  jour pondant 4 mois  entre  lCJ  1.11·0t le 28.2. 
ti  h  par  jour pendant  4 mois  entre la 1. 3.et la 30.4. 
l. 9.ct le 31 .10. 
9  h  par  jour pendant 4 mois  entre lo l-5· 0t le 31.8. 
1 
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Les- soigneurs et conducteurs d'attèJlages doivent fournir chaque  jour 
une  houra an sus,  rétribuée au  taux normal.  Pour los gardiens  dG  trou-
paaux,  garda -chassas,  at autrvs surveillants,  2.400 h  râtri.buÔos  co~rer­
pondant  à uno  pr~sonc~ ré~lla da  2.700 h.  L~ travail commence  et s'achève 
à la farm3  ou sur le liau du  travail si la salaria s'y rand directement. 
Pour les employés  des  daux sexes,  la duréa  du  travail est da  2~4-00 h 
annuelles pour 300  jours ouvrables. La  durée  journalière est fixée  conme 
suit  1 
7  h  par -jour  du  1 • 12.  au 28.  2. 
8  h  par  jour du  1.  3.  au 31.  5· 
9 h  par  jour du  1.  6.  au 31.  8. 
ô  h  par jour du  1. 9.  au  30.11. 
Les  soigneurs at conducteurs  d~ traot0urs  doivent fournir an sus Q1û 
heure  r~tribuâe au  taux normal,  pour soignar lG  botail, pr;paror las 
machines et exécuter les autres  tâches avant at après le travail pro-
prement dit. Les primas  de  25%  pour H/S  sont  dues  uniquement  si· la .dur~~ 
totale mànsualle ast dépasséeJ la période  de  r~farenoe est donc  d'un  mois~ 
Aux  Pe.ys-Bas,  les convan·tions colloctivas pa.sséas  da.ns  les  16  zones  da 
salaires répartissant la durée  du  travail. La  durée  journalière  vari~ 
règlamentairement  s~lon las  tâches  imparti~s. Pour los hom.-nes  de  pltlS  da 
17  ans chargés  de  soigner le bétail, ·les dispositions suivantes sont par 
exemple  valables en  196o/1961  dans  la provinca  da  Groningue  (sans Vqenk-
doniGn  et Westerwolda)  a 
·a;)  du  1·5  au  15.10  {~ar poriode  de  4  samainos)  l 
5 x  4 jours ouvrables  '  10 h  par  jour 
~ 
a 
3  samedis  '  7 h  par jour  a 
1  samedi  matin  à.  2hpa.r jour 
~ 
soit 233  h 
2  diumnehes  à  4 h  par  jour  pour 4  semt.ir.GtJ. 
1  dimanche  '  2  h  par jour  a. 
b}  du  16.10 au 12.11.  (4 semaines) '  5 x  4  jours ouvrables  '  9  1/2 h  par jour )  a 
3  samedis  '  7  hpa.r  jour )  a 
1  sam a di ma tin  ..  2  hpar jour  )  soit 224 h  a. 
2  dimanches  à  4 1/2 h  par jour )  pour 4 semaines 
1  dima.nohe  '  2  h .Par  jour )  a. 
.  ·1. ~. ~  ""~ ,,  ,
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c)  d.u  13.11.  au  4.  2to  {:par 
~ 
:perioda  do  4 soma.inos)  1 
5  x  4  jours ouvrables  "  8  1/2· h  par  jour  )  a 
3  sa:.nedis  "  7  h  par  jour  )  a 
1  samedi matin  ..  4  h  par  jour 
~ 
soit 206  1/2 h  a. 
2  dimanches  ""  4 1/2  h  par  jour  4 semaines  a  :pour 
1  dimanche  ..  2  _1/2  h  par  jc·a:r  )  a 
d)  du  5·  2 ..  au  30. 
""· 
(pa.r  pé:t~iode  de  4 semaines)  1 
5 x  4  jours ouvrables  ..  10  1/2  h  par  jour  )  a 
3  E"amedis  "  7  1/2  h  par  jour  )  soit 251  h 
/  a 
1  samedi matin  .. 
5  h  par  jour  ~· 
4 semaines.  a  pour 
3  dimanches  "  4  1/2 h  par  jo~r  a 
soit an  tout  a  3.005 h  annuelles. 
Cas  temps  do  travail se  plac~nt pour les périodes  1 at 4 entre 5.00 h 
et 18.00 h,  pour laa pÔriodes  2 et 3  entre 5.30 hat 17.30 h. 
Pour les autres ouvriors,  la durée  du  travail est de  a 
a)  du  1.5.  au premier lundi  de  juillet, 
9  h~ar jour  du  lundi  au vendredi)= 49,5 h  hebdomadaires. 
4 1/2 h  par jour lo  samedi  matin  ) 
b)  du  premier lundi  de  juillet au  deuxième  lundi  da  novembre, 
9  1/2 h  par  jour  du  lundi_au  v~ndrodi )  = 52  1; 2  h  hebdomadaires~ 
5 h  par  jour  le  samed~ ma..tl.n  ) 
c)  du  d.Juxièmo  lundi  do  novembre  au  deuxième  lundi  do  mars, 
8  h  pal"  jour  du  lundi  a.u  vendredi  )  = 44  h  hvbdoma.dair()s. 
4  h  par  jour  lo  samodi matin  ) 
d)  du  d~uxi3mt3 lundi  dll ·mars  au  30  avril, 
9 h  par  jour  du lundi au  v~ndrodi )  49  ·J/2  h  hobdomada.iros, 
4 1/2 h  par  jour  lo  matin  )  =  a.amodi 
La  dur~~ annuullo  du  travail fourni par los soigneurs  "'st par cons5quont 
~o 3.000 h  on chiffrùs ronds,  ot  d~ 2.551,5  h  pour  l~s autres alariés. 
Four los  conducteurs  dv  tractuu~s, il s'ajoute aux 2.551,5 h- à  l'üxcep~ 
tien de  la po:rioda  o  - 1  una  demi-heur.; par  jour pour  travaux  pr~para­
toiros,  avec un maximum  do  105,5  h,  soit un  total  d~  2~657 h  annuvllos. 
Du  1.5.  au  douxiome  lundi  do  novombro  on p8ut  travail~er normalom0nt 
10  h  par  jour p.:Jr..dant  1  o  jours,  Sê;U'tlodis  'e:x0optos. 
Pvndan~ los périodes a,b et d,  lo  tra•rail  commonco  pour los autros  tra-
vaillùurs  à  7  h  ot s'achève  à  17  h  3o,  pendant los  10  jours  da  ru~cl~o 
à.  13  h.  ~n p~riodo o,  lo· travail se place  o~1tre 8  ct 17  h. 
-,  f' f:;'  ;·· 
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Rour lus ouvriers  à  dameuro,  las mêmes  duroos  globales s'appliquant, 
ma~s Lon  toutefois  l~s dispositions sur le dâbut ot la fin  du  travail. 
La  samedi,  le travail s 1 aohàva  ~u momGnt  où  commonca  habi  tu...:~llom~nt !a 
pause  traditionnelle  da  midi,  à  13  h  au plus tard. Los  interruptions 
sont fixées au nivoau  de  l'entreprise. 
Citons  à  titre da  nouvGl  exemple la convention oolleotiva  pou~ la 
Friso. Pour los soignours vivant ohoz  aux,  les  dur~as du  travail sont 
fixÔes.  oomma  suit pour 1960/1991  a. 
a)  du  12 .•  r:na.i  ·.a.u -r 14.· mai, 
2  jours ouvrables 
1  sam~di matjn 
1  sa.m~d.i  a.pr~s-midi 
à  10 h  1/2 par  jour 
!  5 h  1/2  - . 
à,  2  h 
b)  du  15  mai  au  1.  octobre 
5  x  4  jours ouvrables 
(par poriodv  de  4 somainvs), 
.à  10 h  1/2  pa~ jour 
à.  5 h  1/2 
à  2  h 
4  samedi matins 
3  samedis  apràa-midis 
3  dimanohQs  à  4 h 
o)  du 2.  ootobro  a.u  12.  novembro.{6  somaines) 
5 x  6  jours ouvrables  ..  9  h  1/2 par  jour  a. 
6  samo dis ma tins  '  .5  h  1/2  a. 
5  samedis  aprds-midis  "'  2  h  a 
5  dimanohtJa  ..  4h  a 
d)  du  1~.  novom1::re  au  1o.  dÔoombru  (4  soma.inos) 
5 x  4  jours ouvrablGs  ..  8  h  1/2 par jour  a 
4  samcadis  ma. tins  à  5 h  ' 
3  samedis après-midis  '  2 h  1/2  a. 
3  dimanohos  à  4 h  1/2 
o)  du  11.  dGcembro  au 4.  mars  (par pÔriodo  dca  4  setna.inas) 
5 x  4  jours ouvrables  à.  8  h  pa.r  jour 
4  ·samedis  matins  ..  5 h  a. 
3  samedis  après-midis  à  2  h  1/2 
3  dimanch.:Js  ..  4  h  1/2  a 
f)  du 5· mars  a.u  15·  avril  (6 samainos) 
5 x  6  jours ouvrables  "  9  h  1/2 par jour  a. 
6  sa.modis  ma tins  ..  5  h  a 
4  samedis  apràs-midis  '  2  h  1/2  a 
4  dima.nohos  '  4 h  a. 





jours ouvrables  à  10  h  1/2 par  jour 
samedis matins  i  5  ~ 1/.2 
samedis après-midis  · à.  2  h  1/.2 
dimanohas  à  4  h  1/2 
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Pour lGs  autros  travaillùurs la.  dur~e h\3bdomP..d.A.iro  ost la suivante  a 
a)  elu  'j2  .. 5  0  au  ·:4-5·  2  jourG  ouvrables  ..  9  h  +  1  samedi  '  4h  a  a 
b)  d.u  i6<>5o  au  15o10o  5  jours ouvrables  ... 
9 h  1/2+ 1  sam"' dl.  ..  4h  a  a 
c)  du  17.10.au  4- 3·  5  jours  ouvre.  bles  ..  a· h  1/2+ 1  samedi  ...  4h  a  a 
ê)  du  6.  3.au  '6.  5·  5  jours  ouvrables  à  9  h  +  1  sam.:: di  ..  4h  a 
o) ·du  8. 5.au 11. 5·  4  jours ouvrables  à  9  h 
soit a.u  total 2.562 h  annuelles. 
l'our les scignvurs,  le travail no.commonoo  pas avant 4 h  1/2  antr\3 la 
12.5. at lu  1.10.  ot ontro lo  16.4.  ot lo  11.5·1 pas  avant  5  h  lo 
reste du  tompsJ il s'achève à  18  h. 
lo travail no  commence  pas  avant  6  h 
11.5.J il prend alors fin à  18  hJ  lv 
17  h  30. 
Pour los  travaillcu~s dos  champs~ 
du  12.5.  au  15.10.  ot du  6.). au 
rosta  du  temps, il durG  do  7 h  à 
La libortô  d~l :!!.mcdi  a.près-mi~~ ost donc  la rôgle pour l.)s  travaillours 
dos  champs  on  RÔpubliquo  fèdoralo, .d0  mome  qu'aux Pays-Bas.  Los  conven-
tions  dopartomontales fran9aisGs  ne  disant rien à  ce sujet; il faut 
admettre  qu~ l'on travailla tout lG  samodi.  Pour la Belgique,  le tra-
vail à  tomps  complot est  d~ règla  1~ samedi,  à  1 1 o~option du  poldor 
d 'I·clr..lo.  Bi~n en  tondu,  on  travailla aussi le samvdi  aprùs-midi sur 1\j 
torritoiro dv  la République fédérale  ~n pariodo  do  point~. Il faut  tou-
tofojs a0cordor  on  com~ensatio~ une  primo  de  25%· 
La  longu~ur dGs  iEtor~t~~. quotidiennes n'ost pas partout  fiz~o. 
D'unG  fa9on genoralo,  on  pout dira  quo  les pauses r3glùmontairos ne 
sont .ras  pay0us  comme  h8uros  do  travail.  La  dur0c  du  travail visée par 
l~s  conv~ntions coll0otivcc doit  ~trG plutbt  considoru~ commo  uno  duroe 
n..Jtt~.;.  :fun  rvva.neh0,  los autrus  in~ùrrup-cions tradi  tionnùlles vont sou-
,  '  ,  ,  .,  ,  ... '  1 
v.Jnt  au  d~trim~nt dû.  toinps  do  traYail r-.Jtribuo.  J.:Jn  Ropublique  f\Jc..\3ra.  o, 
los  pa1..."..SOS  r~glc.m~ntair~s sont&  au Sohl;Jswig-Holst.Jin,  d 1uno  h.;;uro  au 
m'=>j.ns  ra:- jou~néo do  ë  h,  do  2  h  au moins  par  journGJ  do  9-10 hJ  sur le . 
rGssort  dos  oharebros  do  Ha:1oYro  ct do  W;.;svr~~'ms,  do  m~mu a.u' \Jn  W..;stpha-
lio-J.~ippo,  la con  ven ti  on laissa aux  en  trepris3s le soin  do  régl(.;lr  Ol3tta. 
qu0stion.  ~n Rhénanie  nord9  la pause est de  1 h  1/2 par  journé~ de  tra-
vail  do  9  hJ  an IiliÔnanic-Palatinat et on Sarro,  du  doux  heur~s au moins 
un  ét0J  on  nosso~ ·ol::;.o  atteint 2  ilj  en Baddr·Nurtùmberg ot ùn :Bavi.Jro, 
l  '  1  "  t•  __ es  .Jr  .. t::-a1?ris..Js  rob·  ont  oll.:;s-m.Jm0s  los  inti;;rrup  :..ons • 
e  o/ o  • 
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Aux  P.,!Zs-Ba.s,octto  question  ~st  div~rsvm..::nt  règl~d selon  l.:.>a 
zonas  do  s~laires. Do  nombrouses  convontions colloctivùs no  disent 
rion à  oo sujot. La question ast donc  laisséo aux.antrQprises. 
D'autres, par exemple,  calle de  Groningue,  accordent une brave 
interruption do  10  minutas  dans la ma.tinÔ~ et dans  l'après-midi. 
Si los  intv~ruptions rospactont  o~ ca.drv,  allos font partie da la 
dur~o rotribuol3. 
On  a  dêj_à.  indiquÔ  (s9ction II A)  quil  la o.o:,ili té  du  li~u do  -!!r.l.vJ.il 
soul~V(;I dans  1 1 a.gricql turc un nouveau problèrn3  par rapport à 1 'in-
dus trio. Si l'on m~t à  pa,rt los  travaux à  ·l'~tablc; ot  à.  la.  forne, 
pour.  l~squels los -déplacomon~du travailleur ont liou à  l 1 intÛ~iour 
d'un pÛrim~tro restroint,  le travail aux champs  requiert d 1impor-
tants  d~plaovmants da  1 1hommu,  du  s~s·outils  ~t da  s~s  stcck~  (~n­
- grais·,- sG:mùncos,  pr~dui  ts rôoo:  t~s). L  1ugricul  tour ast un  trans-
portour malgré lui. Il ost difficilo  d'Ôv~luGr J~  d 1 indiqu~~ qu~n­
titativamGnt lo volum3  do  c~s  trav~- do  tr~sport Gt  lo  temps 
qu~ils '-lXigon.t.  C&la  vari..;  salon la situation d\ls  transports  à. 
l 1 int~riour d~  l'~ntrepriso, la configuration du  torrain, l'état 
des  chemins,  les moyuns  tùchniqucs  employés,  1 1 int~nsité de  l'~xploi­
tation,  l~s rvndomonts  ot la. planification du  travail. 
:  #'  # 
La  farm~.J  vt l.:ls  tarros formunt un  tout.  L'usag\.:J  ost donc  ~n go:1e-
#  ,  #  à  "  ral do  duoomptor lo travail  rotribu~  la formo  m~m~~  lo~s  d~ la 
distribution de  la t~chc fixâo pour la domi-journôa.  C1.Jst  à.  1.3. 
fl3rme  qU~J ·l-'on prend à.  1 1Ôtablo ·lss bÔtos  de  trait, qu'on sort du 
garag~ l~ traotour,qu1on  ohargo las instrumGnts  ou le matâriol. 
c•est à  la fermo  quo  lo travail ·pr&nd fin. C'est una  question de 
d~finitiona faut-il  oonsidér~r lùs  ohomins  ainsi contenus  d~s lG 
tump s  dû  travail  ~omîno  dos  travaux  pr~para.  toi  res ou  commo  tra.~ifail 
affectif? La  conducteur  d~  trac~üur, qui  ost, pondant le  traj~t, 
plEfinomont  rosponsablu  d 1un capital prÔoiuux ot qui  dei  t  souvent  s3 
maler à  la circulation routière, voit sans  aucun  doute  sos  forces 
norvduses et intalleotuellas intégralamant mobilisées. 
~- gânaral,  l'ouvrier agricole prend chez lui son repas principal, l
fi:  ... 
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celui  ~o  midi~ Il a  donc  4 trajets  f~rme-champs par jour. 
Solon  divors~Js oonvoutions  collectivvs 9 ·lo.rsque lo  domicile  d.a 
1 1ouvrior agricole ost plus prooh3  des  champs  quv.lo  siJgo  do  1 1ox-
pl:-.>i tatjon;  o::.1.  pout fair·J  1 1ooonomio  do  certains trajots ct  allonge::.~ 
D.insi  la duré<.J  do  1 1 ac ti  vi  té  de  production aux  dopGns  dos  trajets. 
S 1 il n·t ost :pas  n~oossa.iro do  prondr~ à  la.  formo  du ma tériol ou  dvs 
instructions,  on fait partir du  domicile  do  l 1ouvriùr la  dur~u du 
travail  fou~~i 1 1aprùs-midi. 
La·  duroo  du  travail n"'ost pe.s  rd~lomanta.iromcnt la m~mo pour los 
salariés à  d~m~urc ohoz  lu ohof d'oxploitation7  los  travaillvura 
nourris  Gt  logés,  ot coux qui viv0nt à  lour foyer  ou  qui no  sont 
pas  an  tout Ütat  de  causo  log~s par la famille  dv  l'0xploitant. 
C~tt~ d0finition ost plus rigourouso  quo  la distinction·fondoc 
sur la situation familiale.  L~s salariQs  ~~~rris au  foyer do  l'ox-
ploi~ànt partioipont Ggalomvnt  à  s0s  habitudes  ut à  sùs  obli~ations. 
~font  parti~,  dans  lùs  p~tit~s urploitations,  l0s soins  au b0tail-
ot on  particuli~r los  travaux  r~quis du  co  fait lo  dimanch~, los 
divorsos  tâches avant vt apr3s  lo travail proprement dit, la sur-
voillanoG  des naissances  à  1 1Ütablo,  la roch~rOhG dos  bÔt0s  Oohap-
poos,  ote.  An  oto, il faut  souvont assurur on  dehors  du  travail nor-
mal  la traito ot los soins  à  1 1 ~tabl~.  ~n hivùr,  toutefois,  cos  tra-
vaux  s 1 acooiillilodont  mi0ux  du  cadre.:  do  la d.ur0ù  nonaalu. 
Los  tr~vaux supplomontairos  fournis par ·l8s  ouvriers  à  domour~ dÔ-
p:Jndont aussi  do  la dimonsion ·do  l'oxploitation. Los  grossus  uxploi-.. 
tations  ont 10  plus  souvent  d~s troupoaux  do  bovins  cu do  porcs  d'unu  · 
importauoo  toll0 qu' oll0s doivunt  ongag1Jr au moins  un  soignour por-
man-.:nt,  Si  oll.;S  !i.J  VùUlCu)t  pas noglig.Jr  l;:;s  travauX ·d~S  ChQ.ffipS • 
Lo  Chof  d 1uxploitation ot. sos  employés  no  voiont pas  do  la m0mo 
fa~on los  tr~vau~ roquis par la proparation ot la fin  du  travail. 
La  chos..;  s'  oxpj_iquo  a.is~lth,;;nt  a  1 1 oxploi  tant pout,  lui, so  rat'":.:rapor 
on  pr~nant à  volonté  û 1 autr~s loisirs,  tandis  quü  10 salari: nton-
a  p~s la facul~~G 
Il parait  e~sst.J~ .diffioilo d 1 Ô-tablir l0s  du.J."'3os  offooti  v vs  du,  ·t:ravaril 
fou;::·ni  pa.r  l~s ouvriers agricolos nollrris ot  log~s. Dans  cu  q_Lli  suit, 
on  a  t~n  to  d0  rassomblor lvs  ~;10m(.;n ts  ·.Jxis  t.:J.n. ts  •  .  "  /:_ .. 
1 
\' LGs  chiffros reproduits plus haut pour la ~l~quv (voir soction II D 
ot .tablvaux 3  et 4)  no  pormott~nt pas  do  calculor do  fa9on irrôprocha-
blù la diff0rvnco  oxacto ontrc lo travail dvs  ouvriors  à  domouro  Gt 
ovlui do  l'autr~ groupo.  L~s prostat~ons annuollos  dos  ouvriûrS  r~ 
moins  (3 .576  pour 1 fonsvmble  d3  la Bolgiquù)  dÔpassont  tr3s nottom·jnt 
les 2.  700 h  rùgloo~ntairos. Dans  cer.ta.inos  regions  - polddrs ct fa.gnos  -
cos  ouvrivrs  ont  travaillÔ plus  d~ 4.000 h  on  1959· 
La plupart dvs  conventions  colleotivos passôos  on  Ropubliguo  fodÔr~ 
provoiont un volumo  do  travail plus  important pour los salari&s nourris 
ot logos. 
R~glomvnt du  travail  supplomvntair~ fourni  par los  s~lari~s 










tomps·non  indiquÔ  rôtribution oompriso  dans 
lv tarif. 
10 h  1/2 an sus  p.s~m. 
(~to  66  h  h0bdom~dairos 
(Hi  vv.r  54  h  hû  bdot~a.dair.;s 
soins eux  b~tos à  do~~or 
ùn  sus 
à  ooncu~r~ncc do  10  h 
h..)  bdomadail.·~s 
on  dohors  do  la durjo 
normalo 
(Pondant 3 mcis  66  h  h~bd. 
{Pondant  4 mois  54  h  hùbd. 
sans  indamni to 
sans  indom..."li to 
primas  au  taux normal 
, 
retribution comprise 
dans  1  e;;  tarif 
sa.ns  indomni tô 
sans  indormi tô 
10 hon sus par  somain~  s~s indG~"lité 
an  dohors  d~ la durée norm.  sans  indemnité 
Les  heures  de  travail  suppl~montairus non rêtribuoas  fourni~s par las 
salariés nourris ot logas  j~stifiont on  partie  l~Jur salaire nominal pl"'.ls 
Ôl3vô.  Uno  comparaison  r~alisto avoc  lo  salair~ do  l'ouvrier agrioolo 
p~~ à  l'h~uro sorait soulomont possible si 1 1on  divisait la salairo du 
cÔlibataire par la no:obrè  das heures  ~u 1.il fournit effectivement.  :rJa.  se-
conde.partia  du  tableau 2  indique en h-les prestations en général sen-
siblement plus élevées fournies  en Allemagne  oooidantalo par les sala-
ri~s nourris at  log~a. 
At.L"':  rays-Ba.s2.. los convontions  coll13otives prévoient que  los ouvriers 
,  ; 
consideres -"invoncnde arboidars"- n~ doivent pas fournir un  travail plus 
long,  mais  qua  la ~Ôpartition dos  loisirs paut âtre différent3  •  .  .  ; .. - 39  -
Il n'  ~i:;~:iste  pour ainsi diro ni  donn0es ni dis:posi ti  ons  relatives· à. 
la  duré~ du_travail feminino  Thêoriquomont9  on  dovrait appliquer 
les  m~mos lois ot  co~vvntions que  pour lvs salari0s  hcrr~üs. La  mé-
canisation a  jus-tG:-lGnt  rondu  inutil~s les  travaux  ty:piquumunt  fémi-
nins ot  transformQ  do  plus  on plus le travail rural en profession 
mél.sculino.  La plus- grande  r~3gulari  té  des  horaires  du  traita il a  dirit.~ 
vers  1 1industrio un  nombre  croissant do  femmes  célibataires. 
D'un point  de  vua puromont  ~uantitatif, le problome  de  la durée  du 
travail féminin p.r3sento  donc  seulEJmont  un  intér~t mineur maintenant. 
Il faut  distinguer cn·lïro  lo  -'~ravail  dGS  oolibatairas à  dOffi\)UrO  ot 
colui  d3s  fe~~s mariSas.  Four los promièros,  la  dur~o du  travail 
pourrait bian se  rÔgl~r sur la bosogno  à  fournir ct sur los  habitud~s 
d~ travail' d,:l  la formière.  Los  f .Jmmes  mario...; a  travt1.illont lvs unes 
à  la tâche,  los autros  à  1 1houro,  mais  lu plus scuvont pendant la 
soulo p0riodo  do  végétation.  L~ur tvmps  de  travail sc  rogl~ alors 
sur la basogno  à fournir vt,  d&ls  la mosurv  du  possiblo,  s~ leurs 
obligations  domostiquoa.  La portùo  r~~llG du  roglomant  Sù  limite 
do~1c  à  un nombr.j  rolativ(:)m.Jnt rostroint da  cas. 
~i~!i~2!~2~-2~~-~~~i2~l~!~-~!-~!~~~~~~ 
Pour los problÔwvs lios à.· la durol.)  du  travail ot à  sa rÛduotion, il 
convient  cl3  distinguûr antr\J  trcva.ux  dos  champs  ot  ~l~va.go.  A priori, 
los  ·iGux grund.s  grcu:pos  11.0  pos0nt pas  lus raêmos  00tigonc0s  aux  sa.lal_.ios 
on  O·:l  qui  oonoorn.J  le.  du:;:oÔ..J,  la r~pa.rti  ti  on  ot 1 1 intonsi  t~ du  travail. 
1 'agriculture s r oocupG  d·:>  plan  tes vi  van  tos. La.  ta.cho  O.  fournir ost on  .,.,; 
relation av0c los saisons,  lu  temps  ot los  rÔc'Jlt..::;s.  D1uno  culture  à. 
!!autr~ lùs variations  saisonniàr~s d0s  boscins  sont  oonsid~rablùsJ 
mais  la variôt0  dos  umblavomonts  püut les  oompensor 10gorcmont.  La 
pr~paJ:•a.tion  d.u  sol,  la. luttû con  tru los pa.rasi  tcls  ou  los maladiùs 
sou!iain..;s ,l..J  mauvais  ..lu.3Iil:ps  au .moment  dus  rôcoj_ t.;s  0x:igvnt :par à-coups 
un  surcro~t do  tr~~ail. Mais  la  torr~ Qt  l~s culturvs no  r..Jquioront 
pas  dos  soins quotidiens. Pcr tonps  normal,  si le  trav~il  ~st convena-
blement  organisÔ~  on :pout  on gén0ral fort bj.on  rononoor  à  trava.:ller 
le dimancho  ct lo samvdi  apros~-midi. Si les produits  d0s  champs  sont 
rocolt~s ot ron1j:rés  dans  1 1otat convonablo,- ils sont d'un stocko.ga 
aiso  Gt  n'exigent pas  de  soins quotidiens. j~?):f~~'":~·:r:.~~";~'  f{~:·'if:!~!':~ ;·:: -
~
--~---. 
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L'élovago s'occupo  d'animaux vivants·.  Las  bÔ~oxigont des  soins directE, 
chaque  jour,  solon un  rythmo rogulior  1  il faut les nourrir,  los abrau-
ver, sortir lo fumier  (si ùllos sont à  l'attache à  l'Ôtable),  fairo_la 
"  D  "  1  '  '  "  litioro,  trair0,  pr~ndro soin  du lait.  ~ mumù,  es  solns  a  rocurreno~ 
,  , 
irr~guliàrv - ruisebas,  soins aux  animaux malades  - n~ souffrant ùn  gene-
ral pas  do  d~lais. Il faut y  pourvoir  auss~ biGn  lws  jours  do  f~tû vt la 
~it. Certains  travaux prÔparatoiros  ou  complJm~ntairGs peuv~nt n~an­
moins  'so  faire p:.Jnda.nt  les  jours  ouvrabli;)s  ~ui pr~cJd~nt los fÔtcs  ou 
~trù confias  à  d 1autros mains  {par oxompla  litidr~ ct approvisionnement 
ou  stockage  du  fourrage).  L~ produit  1~ plus important  do  l'olev~a dos 
bovidés,  at d'uno  fa.9on  gên~ralo souR  nos latitudos, l'un dc-Js  princi-
paux produits agricolos,  1~ lait,  ~st fourni  tous les  jo~s on  assvz 
grandes  q~antit~s. On  considôra  jusqu'ici quû  la physiologi~ intordit 
d~ rononcor no  so?ait-co qu'à un0  d~s traitos  quotidi~ru1os p~ndant l~s 
jours  do  f0to~ Do  plus,  lo lait ost uno  d~nrSc facilamcnt  p~rissablo; 
il faut  an prondro  soin dJs la production  (filtrer, transvaser,  rofrci-· 
dir).  Qommo  o1ost  un~ marchandise  très  vo~uminouso à  forto  tGnour  en 
~au,  son  stookagù  ùXigo  un  ûspacù  oonsidSrablo  (bidons  Yt  cit~rnGs). La 
. ..  "  ,  prvm1wru  ~tapv dù  transformation- la lait0rio - 0s·t  organisuù  jus~u
1 ici 
vn fonction  dJ la livraisun  r~gulior0, qui  a  li~u tous  l~s  jours  do  bonne 
·  hùurq-.  L  1 ~l;JVag"i3  dos  b3tos lai  tiJr.Js  o:x:igo  donc  jusqu • ici un  travai3..  do 
_ohaquo  jour,  d'un bout à  1 1 au  tr.a  do  1 'c.nné~. 
Blùvours  ~t soignours  considJr~nt qu 1 ~n prinoipu los  b~tos laitières 
doiv0nt  dispos~r d'un  temps  consid~rablù pour manger  dans la journév, 
quw  la rumination axigo  d;.;s  intorvallcsprolo!lô(;s  .Jr!t:L  .. v  l..ls  hour.;s  da 
pâturo'  qu'on allongeant  l 1 intJrvall~ vntr~ la  tr~ito du  matin ot colla 
du soir on  augmonto  la. prcduotion laiti.3ro ot la tenl)ur on matidrc grLs.Jo 1 
.  _,  +" 
quo  1 '·hygiJnù  du pis  imposo  la tra.i  to· oomplomon tairo·. ·  1  C\:;s  concc.:ption:3 
ga.rdunt la traoo, somblo-t-il,  des  th0orios  anoionnosa  l'alimont~ticn 
utait plus oxtonsive ot plus rioho  ~n substancos inutilos à  'l'upoquo 
où l'on achotait  tr~s pou  do  fourrago  dans  lù  oommùrc~ ot où lv systomo 
d~s  approvisionn~montsp~chait par modiocrit~. Il on rôsulto cos  3 oons0-
quünc~s pour la division du  travail  dos  soignoursa 
- + 
1  '  "  d'  3  t  1. Le  travai  commonco  tros tot,  souvent  os  h  du  ma  in. 
2.  Tr3s  longs  inturvall~s. 
3. rar suitü,  lv p0rsonnûl  ost  t~nu à la disposition pondant 
trôs longtQmps. 
'1a.  conoGption  s..)lon  laquollo il faut  trairo 3  à.  4 fDis  pe.r  jour  ~-;:.1.:" 
~bt1.1nir los  rond>Jm.:Jnts  lva plus (a:;v0s  a  dâj! dispcrtl on  5·rc.n·:..:.!  ~  .. 
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l!as  ri)glomonts  bolgr..Js  sur la dur00  du  travail no  münti..;nnùnt  ::-i;,;n  au 
sujut do  l'~lwvag..;.  Corrmo  celui-ci intôresso surtout ln.  mair..-d'o0uvro 
famillal..J  d'exploitations à  dimensions  gon0ralomont :raduitus,  le rGgim...,; 
du  travail  s
1 appliquo~ svmblv-t-il,  a~uc salariés à  domouro. 
~n .~ll~m~~~?dôralo, il faut distinguer à  propos  dos  t~avaux r~quis 
par ltolovage  : 
1. Los  sala~iÔs qui  travaillvnt aux  champs  ot fournissùnt  Ôgalo-
~  c~rt~inos  tâch~s on  Ôtabl~f 
2  L  1  ·'  ,  •  os  sa.~ar:tos  onga.ges  ccmmo  sci6ll~urs,  t:~:·ay.:;;urs,  bergors, 
porchers,  cxolusivomont  cmplc-yés  à  cos  travaux spooia.lisos. 
Le  prumicr  group~ doit soignor los  b~tos on  sus  do  son  travail normal 
a~ chaops.  Si l0  porsor~ul a  sa vic f&milialu pr0pre,  cv  temps  ost 
rétribuû,  mais  ncn  sous  f~rnd  d 1 h~urüs supplÔmv11tairos  1~ plus souvent. 
Si  l'omploy~ur nourrit ot log3  ce porsonnol,  ces  travaux supp1Gm3ntairos 
n~ donnant pas,  on  gGnÔral,  droit à  uno  rétribution sp~cia.lo  (vcir plus 
haut II C ·ot G).  LtiJ  second groupe,  celui  dos  soigneurs profossionnels, 
ignoro  jusqu'ici toute  roglomentation  d~ la duroû  du  travail.  Los  con-
vuntions  coll~ctives pass~Gs ontro  1~ syndicat dvs  ouvriers maraîchers, 
a.gricolos  ..;t  foroati.~rs,  d 1uno part,  1 'union  d~s oroployours·  d~ l'agricul-
tur~ ot dvs  ~xploitatious forvstiJrcs,  d 1autre part,  n~ cunti0nnont riun 
'  a  co  sujoto 
,  , 
roa.lito,  l~s  tr~y~urs prcfQssior~ols aont dos  ouvri~rs· 
à.  1 1ht3urJ,  qui  assurunt tout lv  travail,  .:;xpriwa  en  "unit~s .d.:i  tra.vailn, 
contr~ rotribution offort3 par le propri~tairo du  batail. Il s'agit donc 
d'un accord  Hà  l'unit~"  (:plus  prim.JS  do  qualité).  Dans  los grands olo-
vagos,  o1l  il faut fournir plus  d 1uno  unit0  d0  travail, lo prmnior tra-
;y-~ur  r~tribuo lo plus  souvent la main-d1oouvr0  travaillant sous  sa sur-
vcillancù et sous  sa rusponsabilito;  oorta.inùs  dispositions ralativvs 
à  la  dur~c du  travail  pouv~nt s'appliquer  ~ce  p~rsunnol, ainsi lüs dis-
positions  do  la loi su:r la prctcction  dG8  jounos_travaill.;)urs,  visant 
los  j~:.unvs  au-dessous  de  18  ans. 
Ln  ~~noo, lcs_dispcsitions logislativos ct los  r3glcm~nts  dopart~m~n­
taux o.d.rnettent  gÔnÔralcmont  quo  l8s soigneurs  .:.;t  autr~s grou:pvs  assi-
milos  travaillGnt  ch~quo jour uno  h  do  plus  quo  los  ouvriors  omployos 
aux  champs.  La  durée  e.nnuollu  du  trava:il est do  2.700 h,  contra  2.400 
pour l.;)s  au~r~s salari0s  ~grico~es. CJttu houro 0st  r0munor~ù au  t~rif 
t.ora:.r  ... L  ne. rea::  s&ns  prim.;s  po1.4r  hûurus  suppJ. ::m.Jn ta.ir0s • 
•.  j .• 
··'  .-.~:t 
.~ 
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Aux  P~;·s-B1:1s,  les soign-Jurs  f'ourniasant a.n."îu::;~lcmont  300  h  do  plus  quo 
l~s salari:s  conduis~~t dos·  chvvaux et do  grosses oachinos  agricclos, 
soit 500 h  do  plus quo  les autrus salari0s. Lo  Règlomont  contenu  dans 
diversos convontions eollcctiv\Js  impose un oorta.in nombru  d·theuros 
las samedis  apr~s-midis ct  l~Js  dimanch~s si bii3n  que  lvs soins sont 
roguli~roment donnGs  au botail. &1 outre,  cortainüs conventions fixunt 
,  '  "  ,  ~galomont los repos  a  accorder aux seigneurs ct,  du  m~m~ coup,  la po-
riodicité du  travail ot le duré~ minimalù  du  sorvico  journalier. 
Pour  terminer  ootto s0ction,  indiquons  vncor0  c~ qui suit  1 
Si  1~ bÔtail ost au :pàturagu,  ct si  l~s pàtu~cs sont bion  plac~os par 
'  '  1'  '  h  ·  '  r'  rapport a  la ferwo  et a  1  ~tabl~, los  tac  ~s  ox~goos par 1  ~levage 
ùt los travaux dos  champs  Ôvolu~nt on  sons  invors~  a 
Travaux dos  champs  =  bvsognû  culminant en otG  et pasea.nt par un min'imum 
Gn,  hivor; SGrvico  à.  1 'Ôtablo = travail surtout en hivorJ  en  ét;,_ si lr-'s 
batos  sont au  pàtur~0 1  trait~, lait,  r~partition dos pâtures. 
c~tto ~volution oompl3montaira  des  travaux requis  n~ ·sv fait sentir 
diroctomont  que  dans  los  potit~s at moy~nnas exploitations. L'organi-
, 
sa  ti  on  du  travail  dans· la gran  do  on troprisa omployan t  un pvrsonnal  s~e'*'~ 
oiaiisê n 1a  :plus la mâm3·souplvsso  quo  dans la pctit.J \3ntraprisa. 
On  l'a. è.Gjà  montré  dans  la section I  A,  l'agriculture d3s pays  ind.,J:::-
trialisGs  an est a.rrivÔo  à  comparer  sos  conditions  d:J  travail à  coJ.lcs 
dos  autros sacteura ooonomiquos.  On  a  do  momo  attire l'attention sur los 
difficult~s ot los  c~tôs problematiques  do  ootto comparaison. Il con-
viont  donc  dï3  prt;:ndro  a.voo  circonspootion les  donn~os. ohiffrÔos repro-
duitùs  dans  co chapitra ct d 1acoordar uno  importanoo spQciale  à la d~­
finiticn dos  t~rmos omployos·d~s-lcs diffÔrentes  onqu3tos.  Los- st~­
tistiquos ccmparéos portant sur la durôo  du  travail dans  las di--rcrsJs 
nations on  sont à  lour début; las notions  ne  sont pas  onccro unifioee • 
.  .  ; .. - 43  -
Pvur la Bol~i~uo ot lo  Luxombou~K'  on  n0  disposait pas  d~ donnoos 
quanti  td.tiv.;s·.  En  2?~l.fii.9.1li?  l'IlS  soctvu~  .. s  occ.nom:iquos  suivants  tra.-
vaillaiont mcins  d4  48  h  hobd0madair~s1 
Industrie  toxtilo 
Grands  nagasins, :pStrclc,  diamant, 
r~par~tions naval0s  9  por·ts  { quJlquùs-uns} 
Tuilürioa Jt br·..:quo tori~s, Vürr0riùs 
Industrio  m~tallurgiquo 
Carriôros,  cimon tories,  cont~oc ti  on,  construc-
tion motalliquo,  cÔralliiquo,  chimio,  industriG 
alimvntair~, bois,  cuir,  papior,  industri~ 
graphique,  tabac,  transports,  jardinag.;;,  min.:·: a 
transports  municip~ux. 
Hour  .. ls 
36  1/2 
40 
42 
42,5  - 45 
45 
Pour la République  féd~)rale, lo tabloau  10  donno  unJ  vue  génôra.lo sur 
l~s prustations do  1 1industriu. Il montro  quo  los houros fcurnios 
par l'wnsamblo  dos  salarias d0  l'industrio ont accusé un flÔchisso-
"  m~nt d~  1,7  0ntro  1957  ot 1959  (2,2  pou~ los fommes).  L9s  moyonnos 
annuvllos  masqu~nt toutJfois  d'important~a variations saisonnières. 
, L·:)s  4  ~nqu~t'ls fa.i tos  au  oo~rs d 1unù  a.nnoù  font apparal  tro lüs po in  t..;s 
on  novombr.::~  los  crau:~ on  mai  ou  on  août.  L.Js  fluctuations .saisonniÔ::-os 
do  la de:mandc  (mouvomont  d'  a.ffa.iros li  Ô à  la. N·oël,  d·:.>ma.ndos  hi  vor-
nalos portant sur lo vdtomont  ot lo chauffage)  ainsi  quo  los  vac~noos 
intorfôront aYoc  1 'ovclution à  long  turnw  de  la durôo  du  travail. L,:js 
hourdS  rotribuÛvs  ltumportent notablomvnt  sur les heures  fourniGS~ La 
diminution suit à  peu  :pr~s  celll.l  dGs  huures fcurnios.  Dans  lo mouvo-
mG:'lt  saiscnni0r là.  chÛte  dos  heuros  râtribuéas ost bion moindre_ .. qua 
cello dGs  heures fcurnies  on  mai,  parce  quo  la plup~rt des  h0uros 
ch6moos  sont rétribuées. 
-.; -44-
Te  .. blea.u  10  1  Moyenne  de  la.  durée  habdcmn.daire ·du  travail fourni  ~J.l· 
les ouvriers  de  1 1industria en  Allomagne  ocoidentalù 
-
1  Hauros  ·+)  ,  .  ,  ++) 
-1 
fournies'  Heures  r~tr~bu~es 
'  hommes  t femm>3s  1 total  hoomes  ~  fl3mmos  i  total 
1  ! 
' 
1957  43,6  41,1  43,0  47' 1  44,3  46,-5 
1 
195d  42,2  39,1  41,5  46,4  43,1  45,7 
1959  41,9  38,9  41,3  46,3  43,3  45,6 
1959  .lt,év.  43,4  41,3  43,0  45,0  42,4  44,4 
Mai  38,2  34,9  37,5  46,6  43,4  45,9 
AoÛt  42,2  38,1  41,3  46,5  43,3  45,8 
Nov.  44,0  41,5  43,5  46,7  44,1  46,2 
1960  Fév.  43,9  41,9  43,5  45,4  42,9  44,8 
Mai  43,3 
1 
40,2  42,6 
1 
46,6  43,2  45,9 
Août  40,9- 36,5  40,0  46,3  43,1  45,C 
t  ! 
Source  a Prix,  salaires,  comptas  d'~ntreprises 15  e  série  (17) 
+) Heures  hebdomadairos fournies 
Il faut entendre par là l~s heuros  effdctivomont fournies par l'ou-
vrier sur le lieu da  son  travail,  o'ast-à-diro,  en général,  le  temps 
pa.ssé  nau-dolà  dU  pointeautt  (=à l'intérieur do  l'atelier ou  sur 
le chantier),  on  d0duisant les interruptions  ràglom~ntai~es à  l•il~­
téri~u~ de  l'untraprise {ainsi  a midi,  oasse-oroûta  du  matin). 
++)  Houras  hebdomadaires  rétribuées 
Co  sont los "heures hebdomadaires  fournies"  auxquelles  s 1ajoùt\)nt 
l~s h~urù$ pe~d~es mais  rétr~buéùs 1  comma  ~ar exemp~e  lus,jo~rn?es 
lagalomant chomees,  les conges payes,  les l.nterruptJ.ons  rotrl.bu:;cs~ 
les libortos rotribuoes pour  dos  motifs pa.rticuli>3ra  à  l'ont.l.:'(;._i)libe 
(?-s_sembl~es  ou  :f~tcs à  1 'int~riaur de la maison,  visites mÔd.ica.l8s,  -
!~tes de  famillo,  etc •••• ). 
D'après  t  Annuaire statistiqua pour 1 1Allomagna  oocide~tal~ 
- annGo  1960  (19) L 
~~'< .. 
'-.  l' 
~- ' 
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Dans  1 1industrio7  il faut  tonir compte  d..:;s  difforonces  cmtrd lvs di-
vors  soctcurs -d.-..i-·p-roduaticn  figurant  au  ta.bl.)au 11. On  notu  los durées 
ma.ximalas  dans  l'industrie  do  ltalimontation ct dos  stimulants,  los du-
rôus  minimal  os  dans  los minos J  1 'écart  att.::i~a..:.t 5,3 h  hobdomadairvs 
~n fSvrior,  4,3  on  mai,  5,8  0n  août 1960.  Los  plus fortos variations 
saisonnior.;s  sont collos  du  b~;tim.;nt  (41, 7 - 46,2 h  hobdoma.dairos),  los 
plus  faibl~s,  Oüllos  do  la production  d'~nùrgi~ (47,2- 47,d  h  hobdo-
ma.da.ir~i..s).  L.J  te.bloe.u  A 1  (..Jn  aru1uxc)  prose11t.J  avoo  un plus grand luxo 
d.;  details  lQs  durSos  hobd.oma.dairos  du  travail dans  1 1industri<J  do 
1 1 .tll.loma.gno  occidontalù., 
Tableau 11  l  Moyenne  hebdomadaire  dos  heures  rôtribuÔ~s fournies par 
los  0uvriors  du  soxo masculin  dans l'industrie do  l 1Allo-
magnu  cccidontalc  (f~vrior, mai,  août 1960) 
fovrior  ma.i  ao.at 
Lns~mblo de  l'industrie  45.,4  46,6  46,-3 
Mill(;;S  42,6  44,~  43i1 '/. 
Production  d':n:Jrgi.,;  47,3  47,8  47 ;:2 
Inè.ustri.J  fcurnissant  c"..os  produits  do  4695  47,3  4-6,8  basa et dos  bi.;;r.Ls  do  production 
Indus trios  f vUj:•ni ssan  t  dos  bi.:Jns  indus- 46,2  46~7  46,5  trials 
Inè.ustri..;s  fournissant  d-.~s  biens  do  46,1  46,3  46,1  consommation 
Indus trio alim.Jnta.iro ct dos  stimulants 
1 
47 ~9  4d,9  48,9 
Inius·trio  du  t>Ëttim;:;nt  41,7  46,2  46,0 
,;  -
'.1. 
'·  i.? 
,, 
' 
Sourooa  Prixs:  Salair0s,  Comptes  d'ontropris~s 15  v  sori..:J  (17-~ 
La  tondanc-J  mu.n~f..;s·t;oo par la.  dur:.,)  r~gl0montair0 du  travail ressort du 
tableau  12.  DUJ.s  las cc.nvontions  tarifairos  pass~es  dar.1.s  lüs  industries 
ci--dessus  avant io pramior avril  1956,  la s.Jmain~ de  48  hourca  Ôtait 
encore  en viguGUrJ  oertainGS  C~nvontions 1 1ont reduite  a/c  du  1.10.1956• 
.b.u  cours  dos  3  1/2 ar..noos  qui  ont  suivi~  la.  somaino  do  44- 45  h.·.Jst.  do-
vonuu  de  règle  dans  CGS  industries.  La  réduction  do  3  hoa eu lieu en· 
unJ  f~is.  ~n revancha,  dans  la ffi~suru  où  l~s  oonv~ntions do  1960-1961. 
visGnt la rjduction do  la dur0o  du  travail 9  ollus prÔvwiont l'introdùc-
ti~n prog~ossivv, on  plusieurs  jtap0s,  dv  la s0main0s  dG  40  h,  qui  doit 
~t~u atteinte  dans l'inèustriJ m~tcllurglquo vn 1956. 
'  "';~ ·y;: ~:~to:·•-.:;·~'l.f~l!l>'::~~:~~t~""&~~~;r~,~-~  ~·:·"".~~~·~~·.~~~~"'  "-1'"X":rr,;~w~:.~;.:-~~,:pr; ·. 
.":fll.:~·~'.,~·i1~~·- ~·~"  t. ~~~  ,',{-k~: r.>~?' ~~r,  ~.t.  .....  . 
l"·:~  ;-'~_ ·~:!~~  -~· ...  :1';·~ ...  ~ F• C•"-') .  ..:  ,:· 
--'' ··.,: ...... ~~- ::  •  -:;'-?~; 
•  .  ....  -~  '  oJ.-. ·~· 
~-,~·~····  . 
Tableau  12: l'lvolutfon de  la durée  hebdqmadaJre  du  travail;~•a~s \es  c~nventions coller.tives,(on  haaras  hebdomadaires)  -années  l95~- 1960 
_..,  t  ...  . 
·."... 
Jour  du  pointage  1954  1956  1957  1958  1959  1960  1961 
Grou~e  d~industries  1.4.  1.10  1.4.  1.10  1.4  1.1 0  1.4.  1  .. 1  0  1.4.  1.10  1.4.  1.10  1.4.  1.10 
Industrie  ~es pferres .et  des  terres  Ouvriers  48  48  48  48  48  45  45  45  45  45  44  ·~ 
Emplo.yés  48  48  48  48  48  45  44 
,\~  .....  ·~ ~~~ 
42,51) 
,} 
Quyriers  48 
':{ 
lndQstrië  aes  huites minérales  48  48  45  45  45  45  45  45  45  45  42,5  . '  .  ~~ 
Employés  45  .  ; 
~· 
:ndustrie  chimique  Ouvriers  ~8  48  48  48  48  45  45  45  45  45  45  44 
.  --~ 
Eaploy's  48  48  48  48  48  45  45  45  45  45  45  44 
Production  du  papier  Ouvriers  48  48  48  48  48  45  45  45  45  45  45 
Employ6s  ~8  48  48  48  48  45  45  46  45  45  45 
1ndustria  du  caoutchouc  Ouvriers  48  48  48  48  45  45  45  45  45  45  45 
Employés  48  48  48  48.  45  45  45.  45  45  45  45 
Constru  ctien de'véhicules  Ouvriers  48  48  48  45  45  45  45  45  44  %~  4ft 
Employés  48  48  48  45  45  45  45  45  44  44  44 
Construction  navale  Quyrfert  48  48  48  45  45  45  45.  45  " 
44  44 
Employés  48  48  48  45  45  45  45  45  44  44  44 
lndustrfe  électrique  Ouvriers  48  48  48  45  45  4'5  45  '5'.  44  44  44. 
E•ployés  48  48  48  45  45  45  45  45  44  44  44 
Cé(•amfque  fine  Ouvrfers  48  48  48  48  48  45  45  45  45  44  44 
Employés  ~  48  48  48  48  45  45  45  45  44  " 
.':-''1:1Sformation  du  papier  Ouvriers  48  48  48  48  45  45  45  45  45  44  44 
E111ployés 
;ndu:trfe textile  Ouvriers  48  48  48  48  45  45  45  45  45  44  44 
Employés 
~-h"'  --
.  '' '·f 
1  Ot1vri ars  48  48  4·8  48  45  44  ,;~ 
\r;tde suctfère  48  45  45  45  45  45 
[mp1otés  r 
1 
:':~ 
·  ~.J ~re Je  48  h)était  dP.  r~gle pour·  1  Oll  1  Où  1  {)Q  61  30  ··.~ 
• 45  h) ••• ~% d@.s  salarios  3!:'  70  100  j 00  lOO  €2  32  23  f~·  '  ~·}li,1 
à  44  h)der  grm~es ci-d~ssus  39  68  17 
·  .. :~~i  .,. 
·.  'J  .. 
·  ~;·.G  '-;eu1.:rwent  pour  1es  ouvrier~ trz.'!ai11ant  an  contf::u 
So:.~rce:  Dl CK,  les  rè~lemsntaHons de  la  durée  du  h3vail  (2)  ,- ~·<i' 
---
.- _.,l, 
(."  : ::.;:r0  ·. 
~  . 
~~.· 
~j~ :~  ~'-,  ;~;~:'" 
~  ~  ~i  -~·; ,~{ 
'·'~ 
.;:  '~ 
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La.  partio  infÔrio3ur..J  du  ta.bl.Jau  12  xaontro  quo  d0s  le  1.4.1960 la. 
somain~ do  44  h  ~tait do  reglo pour .:plus  des  3/4 do  toutes los p0r-
sonnùs  umployoGs  dans  los industries  :)tudiÛos ici; los  23%  qui -ros tai  or.-~ 
travaillaient  L:-5  h. 
Lo  tablwau  13  ost consacré  à la  diff~runca ontra la dur~o hebdomadaire 
règlcment~iro ct la durée  r0tribuôo  ~ans  1~ m~mo échantillonnage in-
dustriel.  ~n général,  la èurao  ~ffGctive r~tribuéo dopasse la durée 
ràglemontaire.  Soule l'industri3 textile  n.;~  faisait :pas  lo  tomps 
ràglemantairG,  dès  1954,  à  causo  d'un fléchissamont  g~nôra.lisé do 
la production.  Après  la rédu~tion tarifairo  (1957)  abaissant la durée 
du  trav-ail  dù  48  à  45  h  hebdomadaires,  la criso.to.xtilo a  agi  da  la. 
m~m.J façon  sur la durûe  du  t1·avail 7  ct cala malgrÔ  lv  départ d'une 
fraotic.n  imp..:;,r.tant.a  d.J  la main-d  1 o\luvr\3. :nans las au  tres indue trias 
montionnéos  ci-dossus,  la r~duction do  la.  duroG  rôgl~m3nta.ire a. 
dvcluo prcsquo parallolomont à  o~llo do  la duroo  ~otribu~~. La rela-
tion antre ia oonjoncturo  Gt  1 1offot do  la réduction :prévue  par lGs 
contrats apparait clairement ici. 
.. 
1 ~'a.bl.;)au  13  a  Durée  hebdomadaire  du  travail fixée par les conventions collectives +)  at durae  hebdomadaire  moyen~e  r~­
tribu~e, par groupes  d 1aotivitée ++) 
------------------~~--------------~--------------~--------------_.~--------------~--------------~~------------~~.~  1956  1957  '  1958  1959  ) 
Groupa  d'industries 
Industri3  dos  tarres 
et des pierras 
Indu~tri~ des  huil~s 
minérales 
Indus trio chintiquo 
Production  du 
!=>api..Jr 
Indus·lirio  du  caout-
choue 
Construction  d~ vâ-
hi  cules 
Cons tru'o ti  ons na-
v ales 
Industri0  élac.triqu~ 
,J0ramiqua  fintJ 
~- ··~·a.nsforma ti  on  du 
·.-:"1.:piür 
·.tc., 11S trio  textile 
~-·-· 
1954  1955 
dur~e du  travàil  durée  du  travail  dureé  du  travail  durée  d-q.  travail  durée  du  travail  durée  du  travail  -): 
fix~a p.:  r~t~i- fix~e p.  r~tri~ fix~e p.·  r~tri- fix~e po  r~tri- fix~a p. i  r~tri- fix~e p.  li  r~tri~ -· 
los  conv.  buda  lGs  conv.  buée  les conv  buée  les oonv.  bué~  las  conv.'  bu~a  les conv.  buâl3 
collGot.  oolleot.  oollaot.  oollaot.  collect.  ooll~ct.  ·~: 
48  50,5  48  51,0  48  50,6- 48/45 
48  48  48/45  45  - - - \ 
48  49~t  48  4~~ 
(+++) 
48/45  48  48,2 
48  52,1  48  51,4  48  51,1  48/45 
48  ~~  48  ~+++)  4 ,o  4d  4d,2  45 
48  4d,5  4d  - 48/45  - 45 
48  52,4  48  - 48/45  - 45 
48 
\  49,5  48  43/45  45  - -
48  48,d  48  48,5  48  47 '1  . 4d/45 
4d  49,6  48  49,5  48  4d,7  45 
1  48 
., 
46,1  48  46,4  48  46,2  45  1  ··- ·-·- .. 
48,7  45  48,2 
47,9  45  4d,l 
47,3  45  46,8 
49,3'  45  48,8 
45  45  44,6 
45  45  45,1 
49,7  45  48,9 
45,2  45  45,2 
46,6  45  46 
1 
46,5  45  46 
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Lursqu' on  indiquo  2  val0ur.3  diff~rontes dv  la duro(J  hvbdoma.da.iru  rJglam~n:.~.taire,  la. prùniiJro vaut po.ur la situation au  .... 
"L  ,. 4·, la  s~oor  .. da  pour  o~ll0 dù.  1. 10.  du  lt...  m~ml.;)  an1.Léo.  Les  donn~as sont valé::Lbles  JI OUI·  ta ma jaure par  i;j  __ e  (au moins  pour  ·<~ 
. '" fraCtion l'eprésc.nt.ativ")  des  emplo;>•és  Ou  grou:re  considérd.  ;  ·  •  ·  )œ 
r  l'indt1strie  du  sucre,  on  ne  di~pooe ras  d 1indioations sur !.e  tom:>s  habdomeda~.r~ ret:;ibue  Gt  5Ur_le  tet!ps  hobdoc:.adr-.u:f 
'Ï,:Jctivamon1i  founJ..  +++)  tJon"'ren'tions  t:-ol!.ec4:iVE.'  app~iq_uées  1_  +'en:JI:3mbla  ~U  ta:;r~~o~r~ ·f3ctéral.  ,  .  r  ..  _,,/ 
~~  a  D~ok,  1 Los  reg}  eme!l·tïe tJ.on~  d1.1  la dure  a  du  trava~l..  (.~) "> :·-.~? 
•
"': ..!<,':  ,•.:..'  :.~,  ~~·;'  •.  ,·~)  ~:>i.;,i:/ 
~.  't  0  '  0  ,',,:,-~~  ...  ;  ..:..~·N}: ::,  .·~:<~,.  ..  ~j 
:~~:~ti~~~~~~~;j.:J~~1~t.t?:,.~1~::.i~~ l;;~~~  "~·~·  ..  :;:~~·t;yi~--~~~;,·;,'!J:  -n  ~-- ~ -- --49  -
Alors  q:ue  les derniers  tableaux :portaient sur un  echantillonnage d'in-
dustries,  le  table~u 14 fournit m1e  meilleure vue  d'ensdroble et fait 
e.:pparaitre le grand nombr-e  de  sala:r:-iés  lJénaficiant de la reduction 
F~évue par les accords collectifs.  ~ares sont les groupes  qui  travail-
lent de  46  à  4o  hJ  pour le resta,  certains secteurs  dg  lrindustrie  de 
traasforroation font 45  h  par semaine,  surtout dans  le commerce,  les 
transports, 'les serviues publics at l'artisanat. A la. fin  de  1960, 
l'industrie métallurgique et de  larges secteurs  de  1 1industrie  da  trans-
formation  travaillaient 44  h  par  samain~.  L~s  dar~es infarieures ne 
concernaient que  des  groupes relativdment  r~streints. Les  ouvriers agri-
coles  dépassent les 47  hJ  les chiffras figurant ici concernent les  jar-
diniers. Les chiffras d'ensemble  - les 3 lignes  du  bas  - permettant 
da  voir que  la duréa  du  travail sa râdui  t  graduellement.  :.m  un ·an  -
da  fin  1959  à·fin  1~60- quelque  3 millions da  travailleurs ont passé 
du  group~ des  45  h.h~bdomadaires au groupe voisin,  où la durée est 
l~gèr~ment  infé~i~ur~. 
LBs  statistiquGs et enqu~tes utilisées ici révèlent pour  1 1 Allemagn~ 
ocoidontal&  a 
,  . 
1. d'importantes variations,  selon les secteurs  eoonom~ques Gt 
s~lon les  industri~s. 
2.  do  fortes oscillations saisonnières. 
3. une  tendance g0nérale  à  l'abaissement  d~ la  dur~a .du  travail 
4.  l 1 influ~nc~ des facteurs conjoncturels,  qui freinant la ré-
duction du  travail prévue par les conventions  collectivos. 
5· una  durée  da  travail notablemGnt  inférieure à  celle de  l'ag~i­
cultur~. 
~n d~hors des  chiffres détaillés  r~produits au  tableaQ  14,  on  n~ dis-
pose pas  d'autros  donnGes  aur·lcs  sect~urs tortiairGs,  c 1ost-à-diro, 
an gros,  pour les  sorvio~s. 
On  a  déjà fourr.i  quelques  indications concernant la !!'E:!:S-:.2.  (voir plus 
haut a  section II, table:tux  6  à.  8). L0s  statistiquos aJ.'lnuollGs  do  la 
B.é:pub)..iquc  f0d~ra1G - année  1960  -- montionn0nt las durees .hebdomadaires 
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Ta.blGa.U  14  1  Durâa  du  travail ramonâo  par les conventions  collootives 
au-dossous  d~ 48  h  - RÔpubliqud  fédural~ - Fin  1960(+) 
Durée  réduitù à  •••••••  houros  hobdom~dairos 
S0oteur oconomiquG  47  - 46  45 
valablu pour  ••• 
44  43-41 
milliers  do  salariés 
:.-------------+-----~--------=-----.,..-----~ 
Minos 
Pro'duction  d 1énargie 
Pierres ot torres 
Production at trans-
formation  d~s  m~taux 
ferroux et non-ferroux 
Autrus  industriGs.do 
transformation 
pour 1 1onsemble  dG 
l'industrie 
Principales industries 
du  bâtimant 
Commarco 






"  forets, 
Aooords  d
1 ~ntreprisvs 
Au  total 
Total mi-avril 1960 

















1606,2  '202,5 
141,4  117~,4  4776,2  255,0 
24,6 







































1  1 
-----------~...__  _______  ......._, -----------·----1.  .... 
+)d'apr3s los  intormations  dont disposait à la mi-novombre  1960 lo  WWJ 
(Institut dos  scianccs  économiques)  dos  syndicats. 
++)  .  1  .  .  b  .  ,  y  oompr1s  ~s sorv1cos pu l1cs ot privas 
+++)salon les indications du  syndicat ·des  ouvriers maralchors,. agricoles, 
at forostiors,  il convient  d 1 ajout~r ioi lGs  75.000 ouvriùrs  dos 
forêts  domanialas  avoo  45  houros  hubdomadairas. 
Sourca  a Informations  du ·wwJ  (24) 
Service extôriour do  la confodoration  génôr~le 
dos  SJ~dicats  (DGB)  janv. 1961. 
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Uno  étude publiéa par  1~ ministère frangais  du  travail  (dobut  1961) 
porte  su.L"  5  millions  de  salariés horair;Js,  c 1est·.-.à-dirù  non r0tribués 
au mui04  Sdlon cette étud8,  au  1.7.1960i 
heur0s  l2a.r  sr.3maine 
1,5%  travaillai~nt  moins  de  40 
12,2%  If.  40 
10,2%  Il  de  40  '  44  a 
17,6% 
ft  da  44  .. 
47  a 
37~9% 
tf  4B 
11 '7% 
u  d..;,  49  à.  52 
8,5%  "  plus do  52 
La  semainQ  de  4o  h  est donc  une  obligation lagale sans  doutù,  mais  non 
un~ r~alitô. Pour  lGs Pays-Bas,  la ttstatistique des salaires agrioolos" 
1958-1959  (20)  t~nte de  compare~ la dur~v du  travail dans l'industrie 
et dans l'agriculturo.  s~lon ce  docum.Jnt,  p~ndant la  s~maind faisant 
l'objet da  l'~nqu~ta (octcbra  195~), la durÛ4  hobdomadair~ moyGnne  na 
dépassait  49  h  pour aucuna  ca.tégori\;j  de  1 1 industri~,  tandis  qu'~lld 
~1tai  t  dv  51  à  56 h  dans  1 'agrioul  turv,  c 1 ~st-à-dirù  sup~ri~ura  d~ 5  h 
h~bdomad~iros à celle de  l•industriv. L 1éoart ontre lvs périodos  sous 
rùvue pour las deux groupQs  (voir notes  1 et 2  du  tableau  15)  r~duit la 
~a.l?~~-2. •  Dur~e hB  bdoma.da.ir~ moyenna  du  travail aux Pa.ys-Bas. 
c  ,.  .  fla  t~availl0u~s~r---Agriculture ot  t  .  2)  3)  atogorJ.o 
élevage  1)  l  Indus  tri~ 
t  .. ,-.,._............,_. 
t  HOIDmli;IS  entro  14 et 64  ans  54  49 
soit  Il  21  Gt  6!~  n  54  1  '  49 
è.o  20  ans  54  48,5 
de  19  ar:..s  53  4d,5 
de  18  ans  55  4d,5 
d'·•  ~  17  ans  56  43 
d·-- ~~  14-16  ans  54  48 
F0mm~s entre  14 ct  64  ans  51  48 
:hi  .. 1s-.;jmble  54  49 
1)  l?é~J,og.e_.so-qs ..  r~:m.~  ... ti ... 4.5•'i95i:5- 2.5.1959  ~,2~~.& Statis·iii\j  ..  ~  dGr 
· 2)  P~ri  o.:'l.3  s.jn3  re;; vu~  a  un-3  sumaine  d 1  octo.bra  195v  J.cnen  in n.:.  land-
3)  Sana  l~s  cnarbonnag~s  bouw  195b;J9(20) 
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valeur üémonstrative  dG  la comparaison.  Doo!s  certains sectsurs éoon6-
miques 7  on  a  établi la durae  hebdomadairo  moyenn~ (travailleurs du 
sexe masculin  entr~ 21  et 64  ans)  1 
CéramiquG,  V~rrc, Chaux,  pierres 
Industria graphique 
Industries  du  bAtimcnt et 1ndustries 
annoxas 
Industrie chimique 
Transformation  du  bois,du liège at do  la 
paille 
Habillement et-nettoyage 
Industrie du  cuir  ~t·~ caoutchouc 
Industrie  m~tallurgique 
Industrie  du  papier 
Industrie du  textile ' 
Industrie  de  l'alimentat~on at das 
stimulants 
~ns~mble da  l'industrie 














Aucun  secteur industriel n'atteint donc  le nombra  d 1heures  hebdoma-
daires fournias  dans  l'agrioultur~. 
K.  l'la.vottes  dGs  ouvriùrs  dv  1 'indus  tria 
~-~----~-- ·-~~--~-~~-~~-~~~~-~-
En  comparant los conditions  do  travail,  on  partioulior la durée de tre-
va.il,  des  ouvriers  dG  l'industriG ot de  l'a.grioulturù,  on  sou.lèvB 
souvünt la question du  ohGmin  oouvart par lu travaillour. Los  rdprâ-
son  tanta  do  1 1 agrioul  turG font valoir que  1 'ou  v  .ri  or agrioolu  d~m\jll.I'Il 
la plupart du  temps  dans  lv villagv m~mv où  so  trouvù  son  travailJ 
pour lui, -donc,  lo chemin  du  travail  ~at trJs court ut n 1ontralne 
pas  d~ frais  da  transport.  L 1 ouvri~r pGut rvntror ohoz  lui à midi  ~t 
d0jounar on  famille.  Au  oontrairu, l'ouvrier da  1 1 industri~  doi~ )n 
général couvrir une certaine distance entra son domicile at le  li~u 
do  son  travail, mâma  s'il habita  dans la villd où  so  trouva  son usino. 
S'il habite  au  villag~, son trajat,  ~ncoro plus long,  prand aussi plus 
do  tJmps.  Uno  comparaison authentiqua s 1imposo  ~ntro 1 1ouvrior agri-
col.:J  ot 1 'ouvri~r industri..:>l,  di  t-on par  oons~qu~nt. Ca  pa.rall.èlo 
dovrait logiqudmant faire ontrGr on  lign~ da  oompto  los  tr&jots puis-
·qu'ils mord0nt sur lùs loisirs disponibles. 
.  .;  .. 
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Le  problJme  de  la navette est·fort ancien,  surtout dans  les  co~tré~s 
cù  1 1agricvlturG  ~t 1 1industriJ sont.  ~traitement imbriquées,  dans  las 
rocions  de  p\Jti  ta paysanneri0  COmme  le Land  Bade-Wurt·Bmbarg.  Los  ôvânc··~ 
ments  do  la socondo  guGrre  mondiale  ont  sans  aucun  doute  accru  1~ no~xJ 
des  11na.votteurs" at allongÔ la chemin  p3.rcouru.  La.  grande  p~nurie de 
logem~nt sévissant dana  les villes a  contraint d3  nombroux  ouvriers  do 
l'industrie à  rosidor dans  1~ villago  où  l'exode ou  les 'bombardements 
lus avaient  je-tés  o  1 1 offre un  logements urbains progresse ptJu  à  p~u. 
Mais  los  "navett~urs" invoquont maintenant un nouveau motif&  ils vouloL~ 
vivre plus saincmon t, plus pr3s  de  la. na. tur0. Ils pr~fÔr~rai.en  t  combi-
nor les agrÔments  d~ la r&sid~ncv ruralo ot los gains  élvv~s dù  la. 
villa. Une  seula  Ôtudo  quantitativ~ a.  été publiÔo  sur la nav~ttù dos 
ouvrillrs •  .~.!~llo  concerna  la.  RépubliquG  fod~ralo, pour 1 1annéo  1956+:•. 
blle portait sur un échantillonnage fortuit da  3.000 salariés  de l'in-
dustri~, vGnus  de  communes  rurales  àe moins  de  5.000 habitantsJ elle 
donnait  des  nav~ttas oscillant  antr~ 26d  et 417  heures  annuelles pour 
les  homm~s, a.vac  un~ moy0nna  fJd~rale  d~ 305  h~uras. On  p~ut considérer 
ces ohiffrüs  cornm~ dépassés,  car les transports se  sont bien améliorvs 
depuis lors et la somaine  de  travail, plus oourto,  compta  5 jours seule-
mant  an  da nombreux endroits.  Cela devrait déjà rÔduirG  d'un sixiÔmù 
la navetto  das  sa.lariÔs  travaillant 5  jours par samain;).  Ma.is il 
n'axiat~ pas  d 1anquâtas récentes. Le  tableau  16  groupe par  o~naéquon~ 
los navvttus  (maintenant dépassâos)  de  1956  ot les durâcs  du  travail 
fourni par lus ouvriers  d~ l'industrie habitant dans  l~s villag~s. 
Dur~o du  travail + navette  dos  ouvriers allemands faisant 
l'objet da  la comparaison par Land  (~n haures) 
Dur~o du  tra:v  ... 
Du'  ff  t·  d  t  ·1 N  tt  lq~9 1960  ro~ .  .;  uc  ~vo  u  ~~va~  av-3  ..)  .,.., -
1956/57  1  1959  60·  1956  + navatto  _....... 
1  1 
SohlGswig-Holstcin  2.431  2  •. 351  j  269  2!1620 
Basse-saxe  2  .. 255  2.255  268  2.523 
l:ihÔnanio  nord ot Wostph.  2.364  2.286  271  2  .. 557 
Eess.J  2.  ~36  2.066  400  2.466 
Rhonania Palatinat  2.374  2.296  417  2.713 
Ba.da~Wurtemborg  2.334  2.257  293  2-550 
:Bavi.3~co  2.240  2.166  292  2.458 
~& 
f  ~nsemble du  territ.fod0ral  2.299  2.223  305  2.528  1 
(, 
'.~~ 
.  is 
'. ~  j 
;~ 
;~j 
:.·  1 
+)Voir Këttor et Dahmsa  Les  revenus 
des  sala=6s  do  1 1 industri~ dans  l0s 
sonos  rur;;:.l..;s. n:..:.conomi,;  agricoLJn 
1~57  ,iasc  .1 ,pg.  1-·12,11anovro 
Sources aKottcr et Dahms: Les  revonu&  ·- /; 
dos  alariSs  do  1 'indus  tri.::  dans  las  '~] 
zones  ruralve.n..:ioonomiu  agrioolo"  1957':~ 
(5)  ot le nrapport  v~rt 1961 •.  Prise 
do  position  ••••  "(14) 
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Si l'on ajoutg _au·temps  de  travail  aff~otif le  temps  des navettes  qua 
font lvs ouvriers ·do  l'ind~strie s'ils habitent dans  lGs villages,  on 
réduit 1 'Ôca.rt par rapport au  t~rnps  dll  travail das  ouvriers . ag.:.:icolea. 
Dans  quell~ mô_sura  co procéda  as t-il lÔgi  time? Nous  n\)  pouvons  aoorè.ar 
ici oatto question. 
Le chapitra précodent a  tenté  d~ ra.ssamblor  tous les éléments capables 
de  raflÔter aussi fidùlomunt  que  possible la durée  du  travail fourni 
par les ouvriers agricoles.  L~ chapitre III Sû  proposa  d1analysvr los 
factours  qui  agissent sur  cott~ durôo.  Parmi  cos facteurs, il faut ci-
tor an premier liou los conditions  n~turellcs inhÔrantcs  à  1 1 ag~ioul-
ture,  en second lieu la productivité variable  du  travail  humain~ la 
diman·sion  dos  entreprises et lour oriontation  ,  la  degr~ de  d0v~lop!)o­
ment atteint par le reste  de  l'éoonomie nationalo at 1 1économie  rut  tra-
vai~ au sein  d~ l'entroprisa  agTicol~. 
-· 
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.pans  1 'agricul  turo primitivo,  qui  d.Jvai t  produiro sans moyons  a.w:i:'..iai·-
res d'origine  industriolla, ot qui no  disposait pas non plus,  pour sa 
ma1n-d'oauvr~ d'appoint,  d'un marcha  du  travail, la natur~ datorminait 
la longueur  do  la journée  de  travail et l'intensité du travail à  fournir. 
Comme  on pouvait svulamont travailler pondant lo  jour, mais  qu~, d'autre 
part, il fallait tiror la mGillùur parti du  tumps  disponible  à  cause  dG 
·1a faible productivité, la travail durait du la7cr au coucher  d~ colell. 
·Comme  il était plus facila da  faucher  à  la roséa,  on  commen9ait  à  o~u~or 
lo foin dès  1 '·aubo,  en allongoan·t 1 'intorruption do  midi  à  cause  do  ln. 
chaleur. Sous nos latitudes, la  journa~ do  travail aux  oha.mps  âta~t donc 
longue en ôté,  ot brève  on hi  var. Il falla.i  t  tenir compta  du  olime.t 
et duà  variations atmosphériques  au cours  dd  la journée. 
Comme  il ~tait imp~ssiblo d'employer en  p~rmanence la ~ain-d'oouvre 
. requise lors des  p~riodes do  pointGs  (récoltas), lo potontial  main-n'oou~ 
vr~ ot la tâcha  moyonn~ ae réglaiùnt l'un sur l'autre. ~n pl~ino saison, 
ohaoun  devait accroltra  Gn  consoquence  son rondoment.  ~S transports, 
••  j .. 
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qui faisaient partie du  travail,  ~vaiont lieu p0ndant lo  t0mps  de 
travail  a  ~ngrais transrortés  aux  champs,  récoltes rontroos  à  la f~rmJ 9 
produi  ta  transportés  au ma:::aché,  fort éloigné. Si les chornins  otaiont bc  ...  F~' 
10  travail  de  transport cont0nait un0  bonno  part du  tomps  de  presence 
ou  do  travail à  d.:;::ui-intonsité. 
Il f~l~ait ons11ito  considÔror lù  rythme  de  via  dos  bètos  ot leur  rythn~ 
do  travail. Il rass0mbl~ à  cvlui  d~ l'homme,  parce qu'il dépend  do 
processus physiologiques  l  absorption  d
1 alim~nts,  digestion,  pauses 
d~ récupération.  Moins  l 1alim0ntation Ôtait  concentré~, moins  on  sc 
souciait do  pourvoir régulièrGment aux besoins  on  fourrage,  ot plus 
los  paus~s devaient âtro longuas, plus le  tomps  de  travail üffaotif Qi-
minua.it.  Si :J-'on  attelait dos  boeufs  ou  des  vaches  laiti3r\.:Js, -il fallairt,. 
bi~n entendu,  fairo  da  longuos  pauses à  midi,  pondant les  jours  do  gran-
dG  chaleur.  La section II Ha d~jà mis  Gn  reliof  o~ qu•oxigo  l'~ntroti~n 
des  animaux utilitairas,  en pa..rticuli.Jr colui dos  b~tas la.itiJras. 
A~nsi, dans l'agriculture primitive,  la  dur~e du  travail était fonction 
4\  dG  procossus  natur~ls ot physiologiques.  Du  mcmv  coup,  olle tenait  oompt~, 
dans une  cortaino mesure,  do  la porsonno  du  t~availluur. Longuos  ~t­
brovùs  p0riodGs  do  travail,  tàchos  int~nscs at  tâchGs  facilGs,  saisons 
do  grando et do  moindre sollicitation physiquo  altorna.iont.  La multipli-
cito dos  basognos,  la variotô,  les  temps  pordus par suito  d 1intempÔrios 
s3  charg~aiùnt da  comp~nsar 1 1intcnsito de  la sollicitation physiqua 
an p(·rioda  dv  P<?int..;.  Dans  1 '0conomio  d 1uno  nation industrialisée, les. 
conditions  d~ la productioll agricolo se modifiant graduollùment. Il sub-
siste, certes, la tutelle  qu'~x~rcont lo rythmu  do  croissance  d0s  plantes 
ct le  rythm~ de  via  des  animaux.  Mais  il ~paraît de  nouvùaux factvurs 
qui  infléehisscnt ce  rythmo  ot peuv·on:t  ainsi rostrllindro,  an parti;:;,  lo 
rèlo  d.6s  facteurs  qui jouaient seuls  jusqu1 ici. 
L0s  moyens  industriols  de proiuction que  ro9oit l'agricultura ont  ~n 
particulier les effate suivants  : 
•  Les  rendements  s 1élèv0n_t ot leurs variations  diminuont 
•  La  traction mécanique  rcmplao~ lo travail animal 
•  Lo  travail à  la machina  remplace  lo  travail humain, 
le potontiol main-d'oeuvre  so reduit 
.. , 
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•  L'agriculture et d'autres secteurs  âconomiquos 
definissant ensemble lva nouvolles  limites  de 
lour  activit~. Las  industri~s se chargent dv 
valoriser l0s produits primaires,  1 1agricul-
tura sa  ohargo  do  c~rtains transports routiurs. 
La  t~chniquo et les moyens  industriels do  production ne  sont pas los 
seuls à  accro1tro le rendam~nt du  travail humain  ~ar un;té  de  t~mps. 
Les progràs  das  sciences agricoles  ~nt la même  aff~t a  cultur~s à  ren-
demoii;int  plus élevé, plus résistantes  à.  la maladie,  prot~ction dos  v~g~­
taux, utilisation d'engrais,  Ôlovago  d 1animaux plus robustes,  alimonta-
tion ~lus richa,  râoondation artifioiollo ote  ••• 
Les  nouvoaux  moyGns  do  production,  tant. techl1iquas  qud  ohimiqu~s, mcdi-
fiùnt aux aussi  13  caractèr~ du  travail rural. A bion  d~s  Ôgar~s, il 
prvnd,  dans une cortaine mosura,  les oaracto"!'istiqu.Js  du  tra~  .. a::.l  inè..u·~ 
stri~.;ü.  On  n 1Gst plus absolument  tributair~ da  la lumière  du  j~U't"J 
·tra-cteurs, moissonri\.)usos-batteusas,  réool  taus  es  da  pommes  d.a  t\1rr.e. ct 
bettoraves,possodont up équipement âleotriqùa qui  rand po~sible la tra-
vail  d~ nuit.  Pour mioux utiliser la pr~oiaux capital maohinos,  on  en 
vion  t  parfois à  travaille;r  d~ nuit  Ol.l.,  ciu  moins,  à.  ~~olongor la jvurr.téo. 
C'est  sGulom~nt quand on disposa d'un  p~rsonnol à  formation  taohniquv 
suffisante  quo  l'on p3ut introduira le travail on  Ôquipes,  qu~ roste 
d'ailleurs limité à  dGs  p0riodos rulativamont br3vos. 
Avoo  sa  oad~nce, qui ne  connalt pas la fatigue physiologiquù,  1 1angin 
modifio  aussi profondément la oa.d.Jnoe  du  travail humain,  y  oom~ris c3ll.) 
du  travail d'  a.pprovisionnemcn  t  de  la machind,  enooro  oxôcu.tG  à.  1  '\..  ~e  in  .• 
La maohino  travailla à  un rythmo  tout différent du  rythmo  humain  a il 
lui àuffit do  brovos  interruptions pour lo plein,  lo graissagq at 
l~ontroti~n lQ  plus. urgantJ  vllo  p~ut .ensuite fonctionner sans relâche, 
nuit  ~t jour. Los  tractours so m3lant  do  plus  on  plus à  la.  oiroul~tion 
routioro,  qUi  dùVi0nt plus  intens~ at quit par COnsoquont,  impose  dù 
gros  Gfforts à  tous los usagors.  L'  ~volu  ti  on  da la technique  das  ::aa· .. 
chinas  ~riooles conduit à  construira  des  engins  compliqués  qui four• 
nissent la traotio~ môcaniquo  ot.aooomplissent  l~ travailJ la  tracteur 
dovi~nt une machina à  moteur univùrsal  av~o chargeur frontal,  systàmG 
hydraulique,  pris~ do  forou,  ou  bi~n il sa fait  transpo~tuur d'ongins, 
·capable  d'~conomisor sur lvs chemins.  DJs  rôcoltausas  assur~nt auto-
mati'luomant la moisson,  l'arrachage  d~s pomm0s  do  torro et d.;s  b  .... tt\o;lr~­
vasJ un  seul  homme  se voit confier  l'~ns~mblQ des  opérations  da  pilot~­
ge  . ..:>t  de  contr~le  (extension du  système recourant  à.  un saul  r:...a-:}b.~_r.._~.- ~ 57  -
P..apides,  employê~s sur routus,  d'un maniement  oom:pliy_u;),  ,les machine8 
soumettent les  travaillaurs qui  sont aux  coomandes  à  une  sollioitatio 
nerveuse et intc:llectuell-a beaucoup :plus  intanse  que  jadis. L0s  ru.achi:c: 3 
nivellent et  élim~nt en grande partie les  t1:pointes"  qui  se produisaiQr:  ... 
n8.6ll,3rc  dans le travail,  elles égalisant par la base les besoins  en 
n:ain···d' 0.3uvre,  limitant à  qualquds  jours 1 1 emprise  absolue  des  condit.:::.. ,· ,1S 
a.tnosphGriquas J  d.J  la sorte,  on  a  an génaral plus  do  chances  de  trouve.: 
los  quolqu~s  jours  do  beau  t~mps nGcessairas pour abattre la bosogne 
dans  les dalais  requis~ La  diminution  d~ la main-d'oeuvra  contraint 
souvent l'individu à  élever le niveau  de  ses prestations. Jadis,  l0s 
efforts à  fournir :pouvaient se répartir sur plusieurs Ôpa.ulGSJ  ils 
se  co~can~ren~ ~aintenant sur un petit nombre.  La  ~aible Ôlastioité du 
potentiel  main•d'o~uvre contraint chaque  travailleur à  accro!tr~ l'é-
lasticité de  Süs prestations. 
La  productivi~~ du  travail agricole no  dépend pas seulement du  niveau 
de  la  t~chniquo,  m~is aussi  do  la structure agraira·et do  l'organisation 
do  l'untrapriso. Lùa  tra.jots  "improductifs" prennont  dans  la du:réo  du 
travail une part plus  importanto si la situatioll intern-3  des  transports 
est dÔfavorablo.  L0s  tomps  morts  ~mployâa pour  ~o~rner sont plus impor-
tants  quand les pièces  da  torre ont  u~o forma  pou  propic~. A ca propres 
on  peut négliger ici le problème  de  la légitimité do  la distinction 
faite  ~ntr0 travaux productifs üt improductifs.  Co  qui  importa ici, 
Cl.j  n 1 ~st pas  d.J  forw.uler un  jugement l_à.-dessusf  c'est au  contra:i.re 
qu 1una  situation  stl~ctu~llo  d~favorablû allonge lu  temps  nocùssaira 
pour  ~~:êcut~~ un  travail détvrwiné,  tandis  qu'uno  structura  favorabl~ 
l 1abrùgo  .. 
La dimvnsion  da  1 1entrepriso  ~Xdrce une  influùnce majeure  sur la pro-
ductivitS  du  trava~l et, par voi~  d~  cons~quonco, sur la dur0e  du  ca 
t:;:-avail.  Imaginons  unv  oxploitation dont la dim~nsion, l'oriontation, 
lo  per~onn~l soiont donnés,  lo&  ouvriurs  ~tant ~m:ploy0s à  ploin. tomps 
et exclusivement à  la production. Si l'on  a:a~liors maintanant l'equipe-
mt)n t  tdchnique,  une  pe..rtia  de  la main-·d' o0uvro  dcvi~n  t  superflu  a,  ou 
encora une  partie  du  temps  do  travail. Si la bénéfice  de  la rationali-
sation doit  all~r en totalité au  chef  d 1 wntre:pris~, il faut  licenci~r 
ê&.u  piOlrsonnet  dans  la mt:JS'Llro  où  lï3s  nouveaux moyens  tcchniquüs  reruplacant 
in-'.;ée;rù.lvml3nt  un  ou plusieurs  ÔlÔments.  ~lus 1 t exp loi  -tati  on 
.... ; .. ; .. ~~~-~;,.·  ",-: 
·'  ~.·"'-'  , 
f. 
~~/-. 
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ast do  dimensions réduites, plus il ~st difficile da  licanciar un  em-
ploya,  at draugmentar la rentabilité das  moyans  t3chniquGs  engagés. 
Les  grossJs machinos  à  usages  ~~ltiplas sont relativement bon  m~rcho, 
mais leur Gmploi  rationnel suppose  d~s espaces  assaz étondus.  La  tech-
nique peut modifiQr  rapidem~nt la productivité du  travail,  mais  la di-
mension  de  l'entreprise est très  lent~ à  adaptBr,  Gn  admettant  mÔme 
que  cette adaptation soit possible.  La  technique moderne  des  machines 
agricolas fait rebondir le problème  da  la dimension  des  e~loitation~+/ 
On  peut ehiffrer la faible.productivit~ des petitos exploitations,  pa~ 
exemple,· en  rap.porta.nt  à.  100  ha 1 'affectif maximal  employé.' Les  seul.;s 
donn~es dont  on  dispose  sur ce point  ooncarn?~t l'Allemagne  ocoid~ntal3 
(voir  tabl~a.ux 17  ét 18). Selon ces renseignements,  pour la.  camp~.gne 
1957-1958,  las axploitations  da  100 ha  (surface agricole utilisable) 
employaient  a 54 unités  de  main-d'oeuvre entre 0,5 et 2  ha,  12  unitds 
s:aulemant au-dessus  de  20 ha.,  20,5 uni  tés an moyenne. 
Ta.bltiaU  17  c  Taux  da la main-d'oGuvre  employée  dans 1 1agriculture 
Allemagne  occidentale 1957-1958. 
Dimensions  das  exploitations 
en ha de  surfac~ agri-
cole utilisable. 
o,; . - 2 
2  5 
5  10 
10  20 
20  50 
a.u- dessus  de  50 
moyenn\a 
Source 
Ma.in-d  1 oouvra  e~ployéa à.  p?.ein 









1  Rapport vert 1960  (13) 
Le  tableau  18  montre une  diminution progressiv9 des  eff~otifs on 
surnombre  dans les petites exploitations.  ToutGfois il ne  révèle p~s 
dans  toute son ampleur la différence entra grandes et -petites exploita-
tions, parce qu'il range  dans  une  m~ma  oat~gorie toutas les exploita-
tions  de  plus  de  5 ha. 
t) voir SC~,~R  - KciHN~RT  (hconomio  dtantr~p~isus et  tendano~s g~nâ­
ra.les  de  lt.ovolution da  la mécha.nisation  dans  1 1Agrioulture occiden-
tale.)  "~cono::1ic  agricol~ 11  1961,  Fasc.l,  pg 1-11  - Ha...'lovro. 
:·_j 






.·  '~ 
<~ 
'·-[..>  .  _;1 
,~1 




..•.•.  :~li 
1  _-}' 
.=" 
- ...  .:i~ 




..  ·_::~j 
.  :..~  1 ...... 
'·: 
'.1~.-t,-~ 
·*·  < 
,•, 






































Tableau  18 
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1958/59  +) . 
1959/60 +) 
- 59-
Evolution du  taux da  la main-d'oeuvre  employée  dans 
1
1 agrictùt~œe  ~e l'Lllereagno  occidentale(~ l'avant-
guerre  à  la caœ~a,o~o 1959/1960)  -
llain-d  r ocun'ë'C~:ployée  ~- nlein temps  p~-r  1  !)Q  ha,  .  ae  sur1a~e  agr~co~e ut l2sabie  ! 
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+)  estimation  Source:  Rapport vort  1961  (13) 
Il existe entre petites et grandes exploitations uno  différenco 
dans l'oriûntation qui peut  avoir une  certaine influence sur les 
besoins en main-d1oauvre  (  cheptel-plus important,  prédominance 
·des·  ClJ.l turcs maraîchères  ·ou  d'autres cul  turos· spécialisées  ) .Mais, 
cotte réserve faite,  una  chose  ost sûre  :  la différénce sur  la 
main-d' oeuvre  omployéo  est pvur une  bonne part imputable  à  la fa.i-
.ble productivité du travail &ans  los petites 3ntropriaos. 
En  matière  do  productivité du travail, il existe  donc  une  relation 
indirecte entre la dimension  de  l'entreprise ct la durée  du tra-
vail. En  outro,  il cxisto une  relation directe entre la d.uréo  du 
travail ct lu dimonsion  do  l'exploitation. Plus l'entreprise est 
:petite,  plus la part do  la ma.in-d 'oeuvre fa.r.lilia.lo  est srande, 
plus la mein-d'oeuvre  ouvrière est  réduite~  La  main-d 1oouvre fa-
miliale règle le temps  d0  son travail davantage  su-r  la besogne 
qua  sur les heures  d'horloge.  Les  quolquos  ouvriers salariés doi-
vent  stad~pter à  dotto  durée  mal définie.  L'exploitation de  ~l~s 
grendo  dioo::.:sion  qui  or:1ploio  è.es  salB.riés  exige  une  moilloure  or-
ganiAation du travail,  un horaire  cohérent,  une  répartition dos 
fonctions  nettGman.t  définie;  la.  plu:part  ·du  temps,  les salariés 
sont individuellement affectés toute la journée et toute l'année 
à  des  trava~~.-"..X  à  1 'étable;;  ou aux soins  elu  bétail; du même  coup 
1 i Glù:ploi  rationnol de  la main--d' oouvr0  rastanto  au.x:tré.vau.x  des 
•  o/ •"' {1'-'iff;"':~-r.Q~~~  ;;•·  .,,."  -·  '  .  ~  .  <  ·:~~,.  ci:;  ':,  '""":-""'"'~~~~~~:~_  ... ~.~~  ..  -.:~.\ 
~--.  --·:J~ 
F--_  En  outre, ·la structure agraire  ,  en particulier la si  tuati.:>n  ,  -~~~  r  .·  '  :::;.:::i  ::é  t:~::::::l  q: ::re::~: ~::::::::::ta:~ ~~~:- .. ''Î 
r·  cement  de  la durée du travail.  Catte structure résulte en gran- ··:·~ 
w·  de partie de  1 t histoire et par conséquent elle se présente  de  :~ 
~f'  façon presque iùontique  dans  des  régions entières. La situation  ~-~ 
~:.  .  des bâtiments d 1 exp  loi  tati  on par rapport  aux surfaœs  à  cul ti  vo:t,  :i 
r:·:..  1'  éparpilloment foncior,  la dimension ot la forme  dos  parcel- ··FJ 
~-···  les, l'état dos  chemins  do  bornage,  peuvent  modifier r.otablo- ··.~.-.J 
~  ment  lo rapport tomps  des  travaux préparatoires +  temps  de  tra- -~ 
~--:;,·_~_-.·  jets /  durée effective du travail.  L'emploi  dos  moyens  teohni- ···-~-~.--.--_ 
~"  quas  a  sur cG  point dos effets contradictoires.  En  motorisant  iJ 
f  .- lGs  transports,  on diminua 1 'importance des  distancGs  absolueS~;  <r~;-: 
~-- on terrain plat,  le tracteur pr-end,  pour couvrir 3  Km.  lo tomps  ,,.-· 
i~"  .  f  'l·- ,;: 
ri·,  d !un trajet à  pied do  1 à  800 m.,  si le Ch\3min  convient.  M..1iS  . 't 
~~- ·.  d'un autre côté,  1 'emploi  do  la tachnique  aux  champs  eJ<.:it;a  d..Js  ,~--~~ 
i.·~_.  parcellas de  forme  régulière aussi gr  endos  que  posai  blo et do  ..  ~.-j_.:. 
fi- bons  chemins •  1 
~.··  Une  structure agraire défavorable  ompêche  d' aocroitre rapide - .  ·:'~ 
mont  la productivité du travail en tirant la meilleur parti  d~a 
possibilités  off~rtes par la technique.  Il faut  t~utefois da 
longs délais pour modifier la structure agraire;  pendant  ces 
délais,  les possibilités qu'offre la techniguene peuvent  ê~r~ 
pleinement utilisées. 
1 
Toutes  choses égales  d 1 ailleurs,  1 'oriuntation de  la. p1·ol:.u0tion 
d'entreprise et los  méthodos  de  conduite peuvont allor.gc,r <>i.l  a-
bréger la. durée  du travail. Eleveur,  le chef d' axploi  tatj.o11  :3. 
le  cho% lntra la production lai  ti  ère ou 1 t engraissement  du 
.bétail- pour la boucherie,  entra l'élevage des  porcs·et· leur 
engraissement.  Cultivateur, il peut préférer les cultures  do-
mandant un travail intensif. ou extensif,  los plantes dont  ou 
pout mécanisor plus -ou moins la cul  ture at là ré  col  te. 11  pvu:c 
se spécialiser dans un petit nombre  do  cultures ou dans  une 
seule  (mono cul  tura) et agir ainsi do  façon unilatérale,  irr-5gJ.-
liè~ sur lo volume  du travail; il peut encore  agencer ses cul-
tures avec le maximum  de variété et chercher délibérément  à  e~­
ployar de  façon uni  .forme  son équipa  permanen-te d'ouvriers.  .A  ce 
sujet,  los consièérations relavant de  l'économie du travail et 
1 'imj_)érati:f moclorno  da  produire pour lo  marché  se  hDurtont.  IJ:; 
marché  ouvert  è.cs  r;rodui te agricoles  ~vec offre surabot  .. da:n 
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denrées  oxigG  du cultivateur qu
1il livre dos  produits  de  qualité. 
Il ost  soulor:rant  en mesura  do  le faire s'il se spécialise en  un 
petit nombre  do  produits, s'il simplifie .l'organisation do  son en-
treprise..  De.ns  cette confrontation dos  points  de  vue,  la s0ule is-
suo est un compromis  ~ui tionno  compte  du marché  ùos  donré~e ct 
du marché  du  travai~. 
Co  _!;.e  n~~_do déveloE;rtement  attotnt  ;p~r 1 'éconor.uo  nati.onalo 
Si l'on étudie  les rapports entre lo degré  ùo  dévcloppomcnt  atteint 
par l'economie nationale  toute ontièro ot la durée  du travail dans 
le s0cteur rural, il faut distinguer los effets. à  court  t~rmo et 
à  long  tarmo. ·Cos  dowç  typœ peuvent fort bion contraster. En  péric-
da  do  haute  conjoncture et de  plein emploi,  la main-d'oeuvre ost 
prélevéo  sur l'agriculture;  cela pout  conduire  au début à  pralon-
ger lo travail des  salariés restants. Mais  si la conjoncture  four-
nit ensuite  à  l'agriculture los  moyens  financiers  do  se mécaniser 
ot quo  l'industrie puisso.livrer los machines nécessaires,  l'om-
ploi  de  cos  engin permet  t~chniqucmont do  réduire la durée  du  tra-
vail; qu'imposent  ensuite los conventions colloctivos,  la situa-
tion favorable  du marché  du travail aidant. Toutefois,  cola· suppo-
sa quo  le déva·::J,oppament  ind.ustriol ot la mécanisation agricole -
l'un ot l'autre éléments d'un grand processus intéressant touto 
l'économie nationale- jouont parallèlement,  de  façon  aussi sou-
ple quo  possible.  Inversement,  une  crise  de  l'économie nationale, 
une  perturbation ou  môme  uno  destruction de  l'appareil industriel 
de  production peuvent  aei~: pression do  la main-d'oeuvre  industriel-
le sur los chantiers agricolos,  stagnation technique,  waintien do 
la durée effective  du travail à  son niveau antérieur.  En  période 
de  plein ornploi",  "il  c.st  d"iff:leilo  de recruter une  main-d' oeuvre 
auxilidro pour los pointes  sa~sonniàres,  si bion qu 1il faut al-
longer lJ.  ~:.urée  effective au-d..;là  do  la duréo  tarifaire. 
PlusionCpassagœ do  cotte étulle,  ont déjà exposé  comme.nt  lo niveau 
technique.- lui-môme  fonction  du  dévolop:p..;mont  économique- agit 
sur los bosoins  do  l'agriculture on travail  hum~in. Mentionnons 
soul0ment  ce  point :par  souci d'  oxhausti  vi  té. -
Le  degré  do  développouo:at  attaint par 1 'économie  na ti  ona.le  a 
d'autre part pour effets do  baisser la prix G.es  moyons  industriels 
do  production ct d 1 élev·or  en valeur rolati  vo  colui  :::_o  la r.-.ain·-d' oott-
vro.  Des  dispositifs techniques remplacent  donc la mnin-d'o0uvro 
à.3.ns  la mesure  du possible.  Le  renchérissomc;nt relatif du  f;;:.c~oar 
L~Jain-d 'couvre  no  signifie pas  que  le rapport salairvs /  dé  :penses 
l:<1  __ :-·b::üos  (  c"..i -t  "  Lohnquote"  )  doi  va  s 1 acor(',Îtro "Le  salaire indi-
~ _/--duel s'élève,-et cala plus vito quo  lqs indices  dos  èu~res fac-
teurs dos  coûts.  Mais an  même  temps  la. quantité do  ma.in-d 1oouvrc 
employée  diminue;  par suite,  le volume  des  salaire augmente  beau-
coup plus lentemont  qua l'indice das  s~lairas; il reste  môme  cons-
tant·.  quand la main-d •oeuvre  diminua  très rapidement.  Mai  quand 
le volume  l~o la production augmentJ et que  les prix montent,  le 
cas échéant,  le produit des ventes peut augmenter plus rapidement 
qua  le coût du travail; le  r~p:port salaires /  produit brut de  V .:ln-
tos baisse alors tandis que  l'indice des _salaires s'élève. 
Enfin,  los ressourcGs  de  l'ouvrier agricola agissent aussi  sur la 
durée  de  son travail.  Sœ ressol.l.rces  comn,andant  son standard de vie, 
le dogré  do  satisfaction de  ses besoins at,sa participation au 
développ~mont matériel at culturvl de  1~ société.  Les rosLources 
du salarié sont le produit  du salaire par unité  de  tomps_x par la 
durée du travail.  Si le salaire O$t bas ot que)  le salarié soit en 
posture  trop défavorable sur le marché  du travail pour qu'il puis-
se accroître ca salaire suffisamment,  force  lui est de  refuser la 
réduction de  la durée  du travail.  Le  cas  sa présanta en République 
fédérale.  Los sal  ariâs acceptaiont volontiers de  ramener la durée 
.du travail - surtout en hiver - bion au-dessous  de la normo  fixé~ 
par _les  conventions colloctivos.  Les  rossourcos  dos  ouvriers  agri-
coles baissaient alors  au point de friser la limite du.cinimun so-
cial - seuil d'application dos  barèmes d'assistance - •  C'est 
pourquoi les syndicats ·ont fait aoceptor pour la première fois] 
lors dos  négociations tarifairos,  une  durée minimale garantie,  en 
1961  pour la Rhénanie - Palatinat et lo  Schlaswig-HolstGin,  at dès 
1960 pour la Basso-Sa.:xo;  cotte durée  minimale ost Eln  tout état dè 
cause rétribuée  pa.r  1 temployeur.  Elle atteint,  par exemple  en  Bas--
se-Saxe,  42 houros  hebdomadaires pondant  los  mois  cl 'hiver de,  l'.é·~ 
combre  à  février,  soit 2.400-2.500 heures annuelles,  contra· 2  .. 496 
en Rhénanie-Palatinat at 2.500 au Schleswig-Holstein. 
En  matière  do  réduction,  los positions das  syndicats ot dos  pa-
trons sont maintenant inversées.  L'évolution tochniquo  dcvanco 
l'évolution sociale.  Los  changomonts  survenus  dans  los procoscuw 
da  production et da  travail ménagent  do  nouvelles possibilités 
quant  à  la duré~ du travail,  qui  jusqu'ici no  peuvent être ontiè-
romont  épuisées pour d'autres raisons.  Las  ouvriom agricoles n'ont 
pas  encore  un  niv~au do  vio  si élevé qu'ils aient à  choisir ontro 
des  rovonus  majorés  ot  cles  loisirs accrus.  L'option ost oncore 
celle-ci:  rovonus  diminués  ou  durée  du  travail accrue • .  .. / .. - 63-
Si la ~~œéc du travail  t~aduit ainsi  ~ans umcortaina, mesure  le 
nivoa11  Qo  ~évolopporuont atteint par l'économie nationale,  la ré-
duction  do  la c:uréo  du travail pout,  cola va do  soi,  en-trainer 
cortains 8ffcts sur lo plan llo  1 1écouomio  nationale.  La  section 
IV D traite cat asroct. 
D)  Dennéos  chiffrées sur los progrès  do  la nroè.uctivi té du tr:  ... vail 
La notion do  produ?tivité du travail Ïait l'objet do  controvorsos 
pou  communes,  et plus  oncoro la question do  Sê:!.  mesure.  IY!ais  lo 
propos  do  cotte  étude n'ost  p:.-1-s  tant la mo sure  absolu3  que  le sens 
de  cotte évolution,  sa tendance.  Par co  tornto  do  :produ·cti  vi  té on 
peut  ontGndr~ la prestation {  on  ttnités  de  production  )  d'un élé-
mont  _p~.r_ uni té do ~-temps.  Les  ". rapports vorts  "  :publiés  on  .Allema-
gne  fédérale  (13)  dc..nnont  pour plusiours années  dos  séries  da 
chiffr~s,  quo  confronto le tabloau 19.  Solon los Rapports verts, 
au cours  do  la décennie  1950/51  - 1959/60,  la main-dtoouvre  à 
diminué  de  1, 2  million,  soit  _,32, 7~.Les  oonsaurs4urapport  VGrt  at-
firmont  que  la diminution~  réelle a  été plus forte oncora.  La 
produotion do  denrées  alimontaires,+)convertio en équivalont-cé-
réclos,  s'ost élévéo  dans le môme  temps  do  34 à  45  millions èa 
tonnes,  soit 32,%,  ot mômo  Ge  47%  si 1 1on  tient compte  de  1960/61. 
Comme  la montée  dos prix dos  produits  ~ricolcs s'ost accompagnée 
d'une  hausso  dos  rendomonts,  lo produit.  d~s ventas  à  p~ssé do 
9,4 à  19,1  milliards,  en  augmentation  de  103  %. 
La partie  inféri~uro Ju tabl0au rapporte  cos valeurs  absolues  à 
la main-dtoeuvro  <.:.m:;loyéo  à  ploin tvmps.  Salon c"'s  données,  la 
quanti té ann".lollo  p::-..\o-!ui tG  pc.r uni  tG  C..e  main-cl' o~uvro s 1 ost éle-
vée  do  9,1  Tonn~s à  18,1,  on  équivalont-c0réalos ,(  soit  100%),la 
val0ur ajoutéo  do  2.402  à  5.690  DM  (scit 136%  ),  lo pro,uit brut 
clos  ventes  <la  2.516  à  7.633  DM  (  soit  203%  ). Si los  enquôtos  'en 
cours  dovaiont  corroboro"r les dires  des  conse,l!'S  ~- la main-d' oou-+ 
vro  a~ai  t, solon eux,  baissé plus fortc.mont  - la haussa  dos  pro·-
stn.tio:1s rar uni  té do  main-è.' oeuvre  s...:rai  t  donc  oncoro plus  accon-
tuée. 
Le  tableau A 2  repro~uit on annoxe  confirme  que  dans  l'agricultu-
r.J.d1141Grnagno  occiclunta.le,  alors  quo  los  sr.l.l.e..iros  s'élevaiont,lo 
raçport  se.laire:s/j_)rodui  t  brut  cl.c..s  ventes ost  tombé  do  14,7 à  11,5% 
en  10 ans  0t quo  l0  rapj)ort  salairos/déponsos d'exploitation ost 
~~).œbé:.....:1'!  19,7  à.  14~  6% 
+)L~ ;rod~ction èos  dbnréos  alimentaires  comp~cnd:  1°) la partie 
c-:.3  la :tn:·oc1nè ti  on végétale  0ui  s.-J:r:t  à  1 'a~imcntati:)n humaino, scj_ t 
~-~r~fffi~!Btê.8~i!t7:±1rs~  1t)âf~f2r~N5Ej~Rtèfls 1 întî1~~H8~i2fi ~~EE±t~os. 
''n  tior:t  corru::tc  .ë'..es  vcrie.tions  du  chv:ptol  .. 
a: 
.,. 
'-~ ~'''-/:t""r'  :.-;cr··,."':~~ ~ ,, ". 



















































·  1960/61provv. 
Main-d'oeuvre  em-


































B. ~~~  i~ gg  ~;i.l}-g  t  2~JJ.V;tS1 
emE  oiee à  Ela1n  tem~s 
. .  en t.  g·l·x~yi--
va.l~nt cor a  os 
Avant-guerre  8,9 
1950/51  9,1 
1951/52  10,1 
1952/53  10,6 
1953/54  11,7 
1954/55  12,7 
1955/56  13,3 
1956/57 
"- 14,5 
1957/58  15,8 
1958/59  17,5 
1959/60  18,1  . 
Valeur+)  Produit·  des 
a.joutée  - ventes 
en mil - en millions 
lions  de  de  :DM 
DM 
s·.2œ-·--
8.990  9.414 
10.215  12•077 
10.560  12.377 
10.665  13.136 
10.990  1 J.829 
11.630  14.965 . 
12.365  15.660 
13.080  17o388 
13.825  18.510 
14.225  19.158 
19-.980 
:;en  DM  on  DM 
1o402 
2.402  2.516 
2.845  3,364 
'3.051  3.576 
3.212  3.972 
3.482  4.382· 
3.8~6  5.000 
4.346  5.504 
4.818  6t404 
5-317  7.122 
5.690  7.603 
t  .-. .............. -........ 
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impôts grevant  1 'exploitation  ··?~ 
Sources  t  1 •  Rapport vert publié par le gouvernement  fédéral -Ann&e  196 1 - ,ii~ 
.Bonn  1961  ( 13)  )i: 
2.  Le  rapport vert  1961  - Prise de  pos~  tion. Le  rapport vert vu  -~~j 
sous  1 'angle de  la. poli  tique des salaires. Edit.:  Syndioa-t  d.es  ···:.~ 
ouvriers agricoles maraîchers at forestiers.  1~ünd-ar  ..  r:a.n.19S1  (1<) .--.;_i 
.  ~~ 
3.  Ce.lculs  persoruiels,  à pextir du "rapport vert".  c  '?~ 
'  ·~j~ 
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La  productivité  du travail évolu8  de.façon analogue  dans  l'agric~lture 
:!eerlar:daisé  (voir·tableau 2C).  Les prestations  en années/trevail ont 
baissé  constamment  (de  15%  en 9 ans). :n revan~he, la valeur d8  la 
production brute s'est élevée  de  32%  et la va.leur ajo,J.tée  de  15 ,8%. 
Cela traduit un très net accroissement  de  la productivité du travail 
h1.unain.  Rapportée  à  la production brute,  elle  a  progressé  de  55%; 
r·appor·i;ée  à  la valeur ajoutée,  de  36%.  Le  rapport ·salairos/Pl"Cduction 
b:.:utc  a  ù.e  meme  constamment  baissé pour les Pays-Bas  (voir tableau 
A 3). Si l)s salaires absorbaient  en  1949  encore  15%  de la valeur de 
la prcduction brute~ ce chiffre tombait  à  11,4% seulement en  1959." 
Gn  :pev:lï  faire l'objection suivante à  cet-te  thé0rie de  l'importance 
du x·apport  salaire·s/valeur brute  de  la production cu salaires/dépenses 
d'exploitation  :  étant donné  la part conoidérable que  prend la main-
d'oeuvre familiale dans  le potentiel travail,  les salaires - contrai-
rement  à  ce qui  s9  produit~dans 
l'agriculture le cout global du 
calculer ce rapport  d~ la façon 
1 'industrie  n 1 e:x:prirnent  pas  dans 
travail. Il serait dnnc -plus  exact de 
suivante 
salaires 
produits de  ventes des  seules exploitations employant des salariés. 
Répondons  à  oela  : 
. 1)  Du  point de  vue  fol·mel,  cette objection est fondée.  'l'outefois,  il 
s 1 agi·~  ilCU  de  la valeur absolue de  la masse  salariale et de  la hauteur 
du  ra~?p:lrt  sa.lcvire:J/pr~ë!.ui  t  dds  ventes,  mais  de  son évolution.  On  ne 
peu·(~  en effet contester que  la part du  travÇl.il  hwnain rapportée  à 
l'ruLité  de  production,  diminuG  à  mest~e qu'on force  l'emploi de  moyens 
techniques.  Par vote  de  conséqu'Jnoc,  dans  le cas  normal  cl
1lmG  mécani-
sation bien comprise,  c'est-à-dira  rat~.onnollC",  la part d.es  salaires 
da4S  les couts de  production diminue  au profit de  la part  ~risa par 
los  in- .. /eLt::.ssements. 
· 2)  Il est impossible  d 1 éta'blir· :!..e  _prix  de  rl~vient réel du travail 
fuurni  par les membres  de  la fanille,  puisq_utcn ne  cc:1naît pas  le nvm-
b;.:'G  effectif des  parents  employés  à  plein temps  per  lf3S  agricul  teurr • 
1 
0  ., •• 
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3)  Enfin et surtout,  les ex:ploi  tati  cn'O;j' ·  e1<l:p1o;;a~.t1. ·d~c.  ea.'la.L-ié~ -e.:ppc1·to11.!.; 
sur le marché  une  bonne  part de  leurs produits,  tandis que  les  li~'ai­
sons des  entreprises mineures au môme  marché  sont plus modestes.  IJ est 
donc  parfaitement admissible de dire que l'incidence dae salaires  s~l  . 
les prix agricoles diminue  quand le quotient salaires /  valeur brute de 
la production diminue  lui-même  (voir aussi IV  D). 
·Tableau  20:  La productivité du travail dans l'agriculture ·n~orlandaise 
(1950/59)  ' 
t  ·:  --PrOductrôn----v~ur-ajoüt6;---rnnéo~--------PrcdüëtiVit~------~ 
~ee  ·  brute  ,  ·  travail  ùu travail  ·  1 
1  -à-prix~~953- (:./t)  2  :  6  4  :  6  1 
l  ~~~~~  =-~ ~=~  -~~r7v~ ~~1-Ï1~l 
mill.  1953  mill.  1953  on  f  1953  fl.  1953:  fl. 1 195J 
~  ·  do  fl  =100  de fl.  =100  1000 •  =100 L;/t  =lOO!  ) ft 1  =100 
.  ~95o-ï3.778  93,3 ~6  94,7- ;;;-j-îô5,~-7:23  88,"~1;-4-:~t-9;:; 
1951  3.845  95,0  2.589  99,8  513  103,4.  1.495  91,a  s~c11  9h,5 
1952  ).969  98,0  2.693  103,8  505  101,8  7.859  96,3
1  5233~ 102,0 
1 
1953  4.049  100  2.594  100·  496  100  8.163  100  5-230 100 
1954  4:·286  105,9  2.691  103,7  487  98,2  8.801  107,8  j.52  1U5,7 
!  1955.  4.541  112,2  2.839  109,4  478  96,4  9.50u_- 116,4  5.93  113,6 
tl 
1  1956  4·448  109,9  2.623  101,1  '  . 469  94,6  9.484 116,2  5·593  106,9  i 1957  4.757  117,5  2.8~4  108,1  j  459  ~  92,5  10.J64 127,0  ·6.1C9  11678 
1958+)  4.958
1
122,4  2.978  114,8  i  459  ·  92,5t1o.ao21132,3 1 6.4e8~ 124,1. 
1959+ >14·990 ' 123,21  2.844  109,6 ! 444  1  89,5! 11.239! 137,1 ' 6.405; 122,5! 
~  ~  ~---------~---~~~~--~~~-----~---~~-~---~----~~----~--~~~~ 
+)  chiffres proVisoires 
\.. 
Sources  StatistiQues  agricole~ (28) 
Ik.:n  Ru.a.g  1 9  60 
r..  Aspects de  l'économie  du travail  ________  ....,_ .... ..........,_ ..  ____  ...............  .__,._.  ... _...,..  ................ 
En oe qui concerne la prévision et la fixation de  la durée du  trevf..i~., 
ltJs points de  vue  de  1 t économie  de i'  entrGprise ont en général priori  t-1 ... 
V.ais  oe  ne  sant pas les seuls facteurs prédominants.  Des  problèmes  tcu-
ohant à  l'économie du travail et à  la physiologie du travail intervien-
nent également. 
Une  question peut d'abord se poser  :  D'une  façon générale,  où se  situen~ 
la limite supé.rieure et la limite inférieure éie  la  jôurnée de  tra.1.ail  ? 
l~a durée minimale  du travail quotidien - limite inférieure - résul  to  d.c 
,.a nécessité de  gagner par son labeur le_ minimum  vital. 
1 
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1>Iais  celui-ci varie  oonsidérablcmc:n:t  avec  le climat,  les bc,soins, 
la situation de  famille,  ln.  prod.uc:ti~·i"':â  du travail. En  outre,  l'hommo 
vivant en société doit aussi participer indircctGmont  au~ obligations 
soci~les (par exomplo  construction d'éco2os et d'hopitaux,  rémunéna-
tlons  dos  maîtres ot des  médecins). 
D1autros  couchos  sooialos vivent  également  du produit du travail, si 
bion qu'on no  pout  jamais  attoindrG la lirrite infarioure do  la jour-
née  do  labour.  Quo  dire  do  sa limite  supGrioure  ?  ~llo obéit au couple 
culturo-moralo.  L'homme  doit.mangor,  dormir pour récupérer,  sc laver, 
s 1habiller,  se  déshabiller, il ccuvro certains trajets pour sc  rendre 
à  son travail; il doit faire  dos  achats,  présenter dos  requêtes aux 
autorités.  Viennent ensuite los aspirations culturelles ct sociales: 
il lit los _journoalp',_  écou~o la radio,  fréquenta  lo théâtre,  cles  .cours, 
dos.conféroncos,  participe aux  réunions d'associations,  de  partis,  de 
collèges publics.  Ces  aspirations,  très variables,  dépondont du ni-
veau culturel  de  ln société ot do  la consoicnce  des  hommes  qui tra-
vaillent.  Les  factours  qui définissent la limit~ supérieure do  la 
journée  de  travail subissant donc  dos  variations importantes,  è.e 
· sorte  que  la longueur do  catto  journée vario  de  façon extraordinaire 
dans  l'histwiro de  l'humanité. 
La  prestation humnino  no  roste pas  constante d'un bout  à  l'autre do 
la journéo  de  travail.  L~ courba  dos  prestations passo par  dos  maxi-
ma· at des  minima.  Plus la journée  de  travail s 1allongo,  plus  lo ren-
dement  horaire diminue.  Théoriquement,  un niveau do  salaire étant 
donné,  il devrait exister un point à  partir duquel le salarié n'a 
plus intérêt à  prolonger la durée  du travail. Il na  ~aut donc pas 
chercher à  atteindra la durée  limite,  mais  la durée  optimalc,  c'est-
à-dire,  uno  èurée  do  la journée  do  travail tolle quo  la relation la 
plus favorable possible s'établisse ontre lo  rondomont  et le salaire. 
Cet  optimum n 1 ost pas  constant, il ost  on rapport  avec la tâche im-
partie,  les  üonèitions  at~osphériqucs, la physiologie  Ju travailleur, 
la relation prix des  prodttits/salaires~  la dotation on capital du 
lieu do  travail. 
La physiologie humaine,  l'ompri~o des  conditions athmosphériQues, 
les habitudes  do  viG  de  l'ouvrier  ~gricolo interviennent aussi  dans 
l0  clé:ro"..l.leaont  quotidien du travail. L' ouvri or ê1gri càlo  a  coutume  cle 
prendre  chez  l""..:.i  un ropas  chc.ud  à  micli.  Travaillc:.n.t ello aussi,  se. 
fommo  doit  donc  clisposor  d 'uno  interruption qui  ).ui :p·ormotte  dè:  :9-~~-~- -
}?aror lo repas,  de  :prendre  soin do  son  mo11u  bétail  ct  do  s'  cccupor 
un pou des  onfants on  â,so  scola"ireo ti:-'.!"'~<'';~«:$~; _,, .. ··•'7'<!'..,.:'. "'":~  ;"'?'{.--'<'"J"•o~,..;::"t::";'~:/~~"!":''.  '< ;;• :<p';"*'~"!!Wt~-'17.:1'!!:'7  "'~;~ 
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f,_~~ .  bras ou marchait dorri  ère los bôtos do  tràvail.  11 
~ .  Après  un repas surabondant,  un momcnt  de  repos  s'impose potT lui.  .·,1 
1:  Pondant las  journées  d 
1 été, il  cherche  à  se protéger do  1 a  il'ra11de  /~~ 
~.--.·_  chaleur,  proénodha:anuftfolro~  ;mopuronret  .. ee.:  humides  ou froides  do  l'hiver, il vou- ____ i_:._;~-~~ 
;.  drai  t  se  v  .w  Q  aux champs,  la ''cantine"  se  dossèche  :1 
~--.  à  la chaleur et devi  ont insipide; s'il fait froid,  ello refroidit,  '.-~:-_::·~:,_  •.  ~.~  .. i._._.:· 
at il  est désagréable  do  la prenclro  dehors.  =J 
~:c::::s  c:::::\!~:t~:  :h~:  :::c:::a:c::::v~~~r~s  r::- ·_--_:t_  ••  _~~~ 
réduire sensiblement  cos  arrêts. kais à  vouloir écourter encore la  ~·' 
coupure  do  midi ot. économiser ainsi sur los trajets de  midi,  on l•:urto-:: 
les habitudos  des  ouvriors agricoles.  Toutofuis,  si l'on veut aligner 
la durée  du travail sur l'industrie, il faudra on vonir inélu.ota'blomcnt 
à  comprimer lo temps  do  travail at nbordor la quostion du  èéjot~or 
·pris sur pla.co  ou  à  proximité du liou do  travail. 
En 'instaurant la rétribution à  la tâcha,  on  parviendrait peut-ôtro 
à  a.ba.issar légèromont le temps  nécessairo pour abattre la besogne. 
Néanmoins,  1 1oxpérienca  a  montré  qua  l'agriculture assigna  des li-
mites étroites au travail  à  la tâcha.  Los  chefs  d~exploita.tion ont 
eux aussi  ~e solides  raiso~s contre lui. Pour qu'on_dcnno  certains 
travaux "à la tâche", il faut  quo  los conè..itions  suivantes  s.:::>ieto.t 1 
entre  autre~, réunios: 
•  récurrence fréquonto  ou vol~~o abondant  das  travau~ 
•  constance  dos  oondi ti  ons  extérieures  du travail e.f;  de  son  ob ,~c-l; 
•  quantité liée surtout ou uniquement  au rondement  (intensité 
ct  habil~té),faoile à  déterminer objectivement 
•  qualité objectivement mesurable. 
On  le voit aisément,  toutes  cas  conè.i tians se rencontrent  ou :p&u'\._onJ.; _ 
être réunies  dans  l'industrie d'une façon  toutG  différonto  de  ca qüi 
sa passe  dans  l 1agriculture. En  particu~ior,  lo·volumo  èu  t~aveil 
est donné  à  1 'avance dans  1 'agriculture,  le  rythr.ta  de  crois~!3ance et 
la rendement  l.e déterminent,  on na  pout  les faire varier largement 
~comma dans ltindustric.  Seuls quelques  travaux agricoles peuvent  ôtro 
donRés  à  1~ tâcho,  par exomplos  façon et récolte des botteraves, 69  -
ré  col  tc C  .. os  pommes  do  tarro  (cotte  dorniè:re  disparaissant avec  los 
récolte;  us  os),  rr.ise  en  tneulos  (olle disparai  t  avec  los  moissonncu..ses-
battcusos),  mise  sur perroquets  (dans  los  régions productrices  no  foin) 1 
cuoillotto  du houblon,  dos  pois~  ote.  On  èontinuora donc  à  rétribuer 
à  l'heure la majeure partie des  travaux agricoles. 
IV.  Lo  problème  de  la réduction do  la durée  du travail  ___  ....,._.......,.._  ..... ____  ..... ___  ..,. ___ ... ___  ._. ____  ....,_....  ..... __ ..._. _____  ~~-.--... ----.  ..... --
Los  chapitres précédents  oor...tre.iont  la durée  du travail tollo 
qu'olle ost  dans  l'agTiculturo ot 0tablissaiont - ~ans la mestœo  où 
los faits le permettaient - une  comparaison  evoe los autres  secteurs 
économiques.  Ils analysaient ensuite les divers factours  capablos 
d'agir sur  co~tç quréoo  Notro  enquêta  consacrera uno  dernière soction" 
aux problèmes  do  la réduction  do  la duréo  du travail,  à  sos possibili-
tés,  aux liiJitos qui lui sant imparties  dans  1 1a.griculture,  ct à  sos 
répercussions  évcntuclleso  Pour  mieux  s~isir  con~ont lo procèssus de 
réduction s'accomplit,  on  commencera pex fairo uno  potito  ~igrossion 
historique. 
A.  La  ~uréo du travail - .Considérations historiques. 
-----~~---~~-~--~~~~~~~-~-~~----~~~--~~~~ 
La  présonto  étude ne  pout  so proposer do retracer en détail l'his-
toire de la durée  du travail. ruais  une èïgrossion  d~s lo passé pout 
révéler certains aspects qui  por~attont de  voir comma  il conviant los 
problèmes  actuels. 
Los  discussions publiques sur la durée  du travail font partio du monde 
moderne  du labour.  C'est vraisemblablomont  au début  do  l'ère industriel-
le qu  1 on  a  allongé la c,_uréa  du travail on usine par rapport  à  1 'agri-
culture.  Si  la.  lumiè~e a.rtificiolle purmottait une  durée-plus impor-
tante,  1 'a.mortissemont plus rapide  dos  m~chinos (il s'imposait) ct 
l'accumulation relativement lente du cepital l 1cxigoaiont.  On lit 
dans  lo rapport  ù 1un  inspoctour anglais:" •••  ces  enfants travaillent 
plus  longtemps  qua  les valots  do  forma  dos  villages voisins •••  ".+) 
Los  descriptions los plus  circonstanciées  concernent les débuts  du 
cnpi talismo  or:.  .(,..ngloterro,  berceau do l'  in,lustrio moderne • 
+ )  Cité  ch0  Z  H  ..  .' •  .P.X  ( 7 ) 
'  ,,.,.,t ff,':~'~0'f'!"l~-<f~?l.''f" '~·''f'"""•':"~·:-·•"'"i'"-"''"''7">' :'"'":::!f;c,ry;,~~Y'·~:·~~,'lt~~?·~~~;'i(~~~ 
~-~c- - '  ~~~  f  Un  industriel anglais,  Robert  OWIDr,  promoteur de  réformes sociales,  :.:., 
~~  ·:fut  lei· premier à.  réclamer une  réduction ècu  temps  do  tra-.-ail;  dans  les  :~ 
f.~·  usines  cl.o  tèxtiles qu'il dirigeait, il instaura vors  1620 la jou:ï:'néo  ··~~~ 
'
~,_-~_)..  Cee  10 h  1/2 ot plaida on faveur  do la journée normale  d'l  8  h,  ;··' 
~  lm  môme  temps,  il orga.r..isai  t  des  écolos publiques,  pour  clor..nor  a~u:  ~~ 
,.  enfants une  for!llation  de  b9.se,  qu'il considérait comme  indiapens'l.ble  ··i 
i_:_  à  la production moderne.  ·:~ 
ï  Le  mal était si grand  quo  1'3tat dut intorvonir pour  sauvegarder la  ,~ 
~  ~ 
~  -~ 
santé dos  travailleurs et l  f avenir do  la nation.  Le  premier mai  1848,  }' 
'WlO  loi anglaise ontrci  t  en viguvur,  qui  prévoyait la.  j-ournée  do  10  b. 
pour los fommos  ot los enfants.  La  loi sur·los usines  (1850) fixait 
d 1aillours la durée  règlomontairc  à  60  h  hebdomadaires,  réparties 
en 10 h  1/2 par jour du lundi  au vondrodi  ot  1  1/2 lo samedi.  Dos 
inspecteurs officiels devaient veiller au rospoct  dos lois dans  los 
usines;  leurs rapports_étaiont publiés tous  los  6  mois.  ÀU  cours  dos 
cnnéos suivants;  une  crise du textile at du  commerce  vint aggraver la 
position dos  salariés sur lo marché  du travail.  En  touraaat la l0i, 
on  allo;J.goa do  nouveau la dur6o·  du travail. 
En  1850~ divors états dos U.3.A.  promulguaient  dos lois lioitant  1~ 
Quréo  du travail à  10  h  par jcur avec. maximum  da·60 h  par sornaino. 
Èn France,  une  loi do  1848  (1850)  fixa  1~~ durée  normal.e  du travail  à  · 
12 h  pour toutos les entreprises. 
D~s un  aperçu rétrospectif sur la durée  du travail on Allemagne  au 
19  è  sièclo,  POPP  os  timo  égaloraont  qu  1un  allongement  du tomps  de  ·~ra-veil 
caractérise le  début  do_  l'inG.ustrio mcd.orno  (8).  Pour les ar.née:J  posté--
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IJ0s  18.38.,  los ouvriers anglais rovondiqua.iont  la journéa  do  1C  h .. 
DcJ.1uis  lors'  lo  oouvemont  ounîo~ a éonstar.1moiit  rolancé la qucs ti  on 
de  la durée  du travail. En  1866,  lo  congrès général  des  travailleurs 
de  Balt:.more  (Etat.e-Unis)  ot lo  congrès international cles  travaillourr 
do  Gonèvo  réclamèrent  on  mê~:e  temps  la journée  de  8  h. 
Un  congrès  dos  travailleurs britanniques déclarait à  Londres en 
1870; 
"La capacité  dG  production do  1 '.L'.nglctorro  ot 1 'habileté do  sos 
o~~riors ont  atteint un degré  do  porfoction tel quo  8  h·  do  travail 
suffiraient sans  aucun doute  à  couvrir les besoins  du commerce  ct 
do  la nation". 
1J.U  cong!ès _do  'Pari~ _( 1_889),  1 'Intornationalo socialiste,  imitant les 
tra"ïraillours américains ot australiens,  con·!ira les revendications 
sur la journée  de  8 h,  désormais  thème  dos  manifestations organisées 
chaque  année  pour la premier mai. 
·Vars  lo tournant  du siècle,  l'Angleterre devança los autros Etats 
on réduisant notablement la durée  du travail.  Après la prornièro 
guerro  mondiale,  vors  1918/1920,  la journ0o  dé  8 h out force  da  loi 
dc.ns  do  nombreux pays  d'Europe  occidentale. En  1-919,  la coni"'éranco 
internationale du travail do  Washington  {EoU.)  déclarait dans  une 
conycntion quo  la journéo  do  8 h  ot la semaine  da  48  h  étaient la 
norme.  L'agriculture,  Je  commerce  ct plusieurs autres secteurs 
économiques  on étaient nommément  exclus.  Los  graves  cri  sos  dos  an-
nées  1920 - 1939  ont amené,  semble-t-il,  des  régrDssions  sociales, 
égalomont  sous  forme  do  prolongation du travail. Toutefois,  après 
la socondo  guerre  mondiale!  l'idéo do  réduire la durée  du travail 
repartit do  l'avant. 
Sur la èur6o  ~u travail  ~gricole, il oxisto uncoro  moins  d'éléments 
solidos ot,  pour ainsi dtœo,  aucun toxto.  Los  règl0m0ntations  légis-
latives,  lorsqu'elles intervenaient,  excluaient lo plus svuvont 
l'agricult.uro.  ~VJŒ (7)  cite lo plus  ancien document  (Tome  l·pagc 
284).  C'es-t  lo_  statut anglais  do  1496.  Solon cette pièco,  la journée 
normale  du travail cluvait  durer pour tous les  a!'tisans  ct ou7riors 
dos  cha."'lps 
è~o  m~rs  à  so:ptombro  è.o  5 h  du matin  à  7/8  h  du soir 
on hiver  èo  5 h  du  mctin  à  la tombée  do  la nuit. 
Los  interruptions suivantes  étaion·t r::-6vuos: 
1  h  pour le potit déjeuner,  1  h  1/2 pour lo  repas  do  midi,  ct 
1/2 h  pour la collation do  4 h. 
'',.:; 
-·~ tr:;,;;•"l%.~:t:'':'."o~''T,~  i"'èF. ·•,:""'"' '"'~;>!  ,.,_._ ';  :• ,,èê_.,c • <.". ·~ 
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19  è  si.8r:le.  16 houros  n
1nvcion:t  ricnJ.  d'oyt·~·t.o:rd:-!.1.-airo,  17  ou 18  h 
étaiont  considérées  comme  cxac~réos ou  d~~~~~rées. 
Au  cours  d!wto  réunion  p"..-tl·-;_Jqno  à  La['.."3',raG.•J  prè(~  de  Gl:1sgow,  on Ecossa, 
lo 5  janvier 1866, ·los  ouv.rio:..."s  agl~icclc.::;  1:30  :pltdé;··naiJn't  do  trava.il:l.el.~ 
clG  13  à  14 heures  :par  jou::t:  on  semaine ot  4  h  la  dimïJ.n.cho,  aous  1~ 
clioat lo plus rudo.  L' ê:!.bsor:co  do  donn6os  plus préc:lsos  E.  1 C:X:}!l.iç_-:.lc:' 
.ll.  1 rorigino,  los  ouYriors  aer:tcolos  étu.iont  :::n  général  clos  _onplcy€s 
à  l'année,  aucune  limite nrétait  fi~::éo  à  ldur sor·  .. -ico.  Pou à  p0u 
souJor:;2nt  on définit  do  façon  :plus précise l2s prestations ct leur 
coHtl~(:partio,  lvs  d:rc:i.ts  ct los dovoirs  dos  pa.:rto.:-.ia.:tros.  Voici  ontro 
autre  co  quo  ro  13.  t 0  T  b.t:.ZR  ( 1  0) s 
tt  En  soouino,  lo  journr>..J ior ct  f'a  fernme  tra.vr.rï1lont :pour los mrtitrGs, 
.  e.·\1  C(H:~~!:l~;:· 
été  comme  hiYOj_"'  c~·J.  I::v·oJ..y cl.1).  R(1ls"L];  ponrl~nt la jou"':"péo  j_ls  ont 
seul  omont  la  mir:~.  'ù'  .. W!  cl.o  :ropr);:)  ind  L:.~~;-:.:l~•::.abl.o  à  1 1 homme.  En  outre,  las 
jou.:::·néos  do  12.  ::..o::,:-r.c  RO.r!.t  Si.ûc..:o .. rp cées  un p2..rtio  co!nllle  sorvico  à la 
forme;  les  ifou-::~s  èr~  liber  Lé  sont on pa~c·~lo  occupées  à.  la misJ -on  &tc~."t 
du  mn. térioJ  n6-:;,):2-2r-1i:r:o  au  trz.;.,.r,:d.:!.  f0v,rr.:.~  pom· lo ma.î-tro  {fa.1.:lX  à 
•  •  A'  ..  .:r:.  ..  .  +  \  T  1  t  a:.c;"'..llsor,.  ra-~.c-a.l~:x  a  Cü!uO·~Clvn"::o~,  o ... c .... • 1 •  ous  ::s  rr.vc  .. u:::  rc11:.iE 
par lo  ménage  po~so-~nç~).  c:oR  ,jo, tY"'.&l :i  ·~~s  ROt' t  re n"'ro:;·ég  anx  q,:'..O lc:··.lcs 
moments  de  r:;pos  né:c.a~és  · c:_P,E':  J.2.  :i •J-:.::r:t• 6n _ 1  au.  t(·lJ!1s  q ,ri  r!'écèd'3  ou 
excepter los  üimar.~~hos  ë'~o  G.c<.8.:·;~J.  Ot.'.  du  icm.··  .  .:..;:.:on,  coc:..~  oü.  .:..1  faut 
lavçr los  moutuns  ct  :1( ~01~-~=·li:...·  l:.i '(Tors vs  tâches,  en sol  for·t,  ·IJ.t..LlGb 
mais  q~ :pou-vo:ut  bion so  l'ai rv  on sct1aino.  T01  .... 3  los ans,  au tOJlJ.3 
do  la.  moisson,  le  gouvornc:-.i_;x:t  d'un 3tat voisin- q·ai  ti1.'0  Vl.l.nlt3 
d'un clergé  notbr~U2:- lèvo  ozcoptionnollonunt l'interdiction de 
travailler la  clioancho! " 
ll.  propos  do  la duréo  du. travail fourni :par los valets d 1 écuriG,  la 
rovuo  alloma.ndo  dos  inù.ustrio::i.s  "Concordia" écrit on  1872: 
"c•ôst on  éta  q~l
1 on  clomat1do  le plue  aux:  valets d' écurio;  les o:x:i-
gon.cos  auzqn.clJ.c:s  i 1&  sont  sour.us  sur do  noi!i~'Jrs~  d.oma.inos  do 
l'  .Allemagne  du nord-ost  dfpassont la mosuro  p(.,rmiso.  Pondaï.lt los 
mois  do  j1.:in  ot  è.o  juill~t  ~  leur travail commonco  au plus  J.:;a:.:-d  à 
3  h  du matin  peur s 1achovor on général vers  10 hou 11  h  d~ noir. 73  -
cc~s ~o cos  19  à  20 h,  1~  to~ps qui  lvur ost consenti  po~~ 
so  ro:pcsor ot :prendre  laurs ropas no  L:épass0  pas  2  h  en moyonnc. 
Il rosto donc  17  à  18  h  do  travail r&ol. 
Cortes,  lo  travail  clos  valets  cl' écurie ost ·très vari~· ot n 1uxigo 
pas  constamment  Q~ effort soutenu;  cola no  justifie copondm1t  pas 
unu  pr'-;longation aussi  démesurée  do  la durée  du travail". 
Los  cliscussions sur la durée  du travail font  m~nifostomcnt partie do 
l'évolution do  l'économie nationale ot do  l'évolution sociale. Los 
J;>rocossus  économiques  révèlent cloux  tendances: 
•  ...'\.ccroissen1ont  du nombro  ~.los  salari~s en po si  ti  on do  dé:pondanco, 
accroissement p:1r3l.lèlo ·tlu noz::::bro  dûs  for.urios  au  travail,  im-
portance  v.ccru.o  do  1 'effort physique  ot noi·vou:x: • 
• ~Début plus tardif du  trav~il pour lvs  jeunes,  mcill~urc formation, 
réduction do  la durée  du travail. 
Réduire la durée  du travail roviont  à  élever lo niveau social,  à 
rondro·possiblo une  formation intolloctuello plus poussée.  A co 
sujet,  los vues  dos  p~rtenairos oociaux sa  uodificnt graduellement. 
Jadis,  on général,  SG}lls  las pPtrons  s'opposaient  f'ru:-oï.lchomcnt  à 
la réduction.  Los  rares  oxooptions  apparti~nnont maint~nant à 
l'histoire:  Robert  OWEN  à  Lanark,  on Ecosse;  Robert  BOSCH>  qui 
intrvduisit la journéo  de  8  h  dans  son usine  de  Stuttgart  (1909);  Ernest 
l~EE,  aes. usines  Zoiss,  à  Iona.  Du  nos  jours,  13 productivité  du 
travail a • élè,,.e  ro.piè.cmont;  la val  our  do  la L..o.in-d 'oeuvre  humaine 
est  êLe  plus  on  plus aprréciéa;  la p:::·ocossus  do  la formation  de  capi  ta.l 
s !ost accéléré.  De  nouv-oJ.los  constructions  tochniquo::=:,  le sorvi.ca 
correct  de  machines  c'ompJiq_uéos  importo!lt :p1ùs  qu'une  heure  sup:plé-
montai ro  do  travail. 
B,  La  réùuction de  la duréG  du travail - Sos  p.o8sibilité3  • 
..-.----~--4----~-....... ---··------....----------.-.  .................. __ ... ___ .._ .... ---..... ~-~  ........... 
La  rGducti.:~r.  è!.e  le..  c~urGo  du· -Grava.il  p1~ocècle par  ùou.x:  voios: 
1.  RncconrcisE"cl--:ont  d.o  la joarn6o  norraa.:tc  ot du  t·emps  où  le  sc..la.ciô 
G.oi t  se tenir à  la rl_isposi ti  on,  vj_sant  à  r.:8;.v:..gcr  plU3  do  liberté 
on soirée. 
2.  Concontrntion  clc  la somaine  do  trav~il sur  5  jcurs,  visa.."lt  è. 
prolonger lu repos  ininterrompu on :fin do  semaine. 
J,os  c:o,.rx:  vcios  30  ro joignant  on bion clos  point::;;  on  ~  .. spiro  ége~ooont 
à  cos  ~oux buts,  qui  marquont  un progrès  8ocial.  ~ais on no  pout Y 
:ç::t.r.-c~'L-r  cl-:.l  f[o..çon  idontiquo  pou.r  tous  los groupes  clo  salariés;  dc!s ~our tr~ter los mosuros  qui  po~mott0nt do  réèuiro la ~~éo nu 
travail, il faut  a.u  préalable  élucidC!r une  question:  Quels  nvJtifs 
peuvent  assigner un tel objectif à  l'économie nationale ot  à  l 1éco-
nomio pri  véc  ? 
1. Est-il possible,  est-il  s~u.hci  table d'intensifier la pro--
duction  n~~ champs  ot à  l'étable ?  La  pro~uctiVit.é du  tr~­
vail restant inchangéo,- si sa durée se réduisait;  la pro-
duction globalo baisserait fatalement.  Cala toucnoratt aus-
si bien l'économie nationale  que  la petite exploitation 
rurale :pr_ise  isolément;  ses rGssources baisse:r·a.iont,  si 
l'on no  p0uvait faire  a~ottrc si@ultmlémont  ~ou hauosoz 
do  prix corrigeant les offots do  la réduction.  ~alablo 
oxclusiYcmont pour los Pays  do  la Conununauté,  cot~o  r3:r~r:S') 
ost on  outre valable pour ln so,ùo p€riodo  ectu0l~oa  Den~ 
les pays  nya.nt  è..o  eros  oxcéé!.ents  agricoles  in1.~-t5.11.sr.tblc·s 
{E.U.,  Canada),  il faut  chercher uno  autre réponse.  L'ir~ 
tonsification ot la baisse  de  le. production pouv<::nt  Gtre 
suuhai  téos •  .bn  :r·éali té,  -c 'ost là pure  hypothèse.  Lo  volume 
do  la production  {aux  c~~ps: la réco:t~; à  l'étable:  le 
lait) èé?end  do  nombroux autres facteurs ct non  ùo  1~ 
durée  è~u travai  1. 
Rares  soront los  chofs  d'cxploit~tion qlti.lai~Paront l~E 
ré  col  tos sur pied pareo  qu ton  a.  réduit la du:ré0  0.u  t··:·e.--
vail. La plupart organiseront mioux la besogne,  aligneront 
davantage  de  lllachines,  doma:ndoront et paye~ont le~ heures 
supplémentaires  in~isponsebles pour récoltor les  ~rufrùdts 
parvenus  à  ~aturité. ldnsi, la situation diffère  ~~1s 
l'  agricul  turG  ot  dens l'industrie. Il existe  i~i 'l.n  lion 
qui n'ost pn.s  rigic 1.o,  imr.1ua.blo,- antre le durée  dt-..  trn.v3.il 
ot lo produit.  Sans  douta  1 1 inclus trio s'  offorcc..~t--o 1_lo  ~csf-'i 
do  compenser une  perte  d0  p~oduction imputable  à.  J.a  réch;.c-
1;ion de la -durée  elu  tra.vail.  I~.fais  on pourrait affirmer oc ci  t 
l'introèuction Qo  techniques  qui  écpnonusent lo travail ou 
acorcisst:nt la productivité fora.i  t  LLOntor  la pro<luctio.a  mf.~O.(J 
à  duréo  constant·.),  c~, par conséquent,  la. rtiC:uction ·llo  1._:1, 
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2~  Co~~ont los salaires  ~os cuvriors agricoles  évolueront-ils 
fatalomont  ponG.ant  la p6riot~G do  réductio'!l  ?  Si  lo ni  veau de  ..  v  ... -'-
:no  è..oit  pu.s  baiseser,  il faut  .:tu  mùins  quu  Jos  ressources  dG-
r.iouror..t  st_ablos  ~  ~ais cœmr.c  rossourcos =  sala.iro  horail·o  x  tomr 
clo  trevr>,il,  il fé:'..ut  qu-:::  le  Ea2.e..iro  hcrc.i~o monte  dans  la p:ropcJ • 
tion convenable.  Sinon,  réduire  1~ durée  du travail no  contri-
buerait nullemont  à  améliorer la :position matériollo ot socinlo 
dos  ouvriers agricoles  mais  rondrai  t  au contraire plus  mauvai·  .. 
sos  leurs conQitivns  d'cxistonco.  Dans  los  économies  on expan-
sion dos  pays  in<lus·trialis&s  - cotte  &tude  porto uniquement 
sur ·G.os  Pays  clo  cu- ·ty-pe,  appur-to:aant  à  la C.E.E.  - los  salairof:. 
progrossont  ccnstcmwont.  Si l'on no  vuut  p~s quo  la rûduotion  Lu 
travail nccontuo  lo  r~ta.rd. do  l'ouvrier agricole  S'l.U'  los  cutr-3s 
catégorins, il faut lui  ~o~nor, pcnèant que  s 1 acco~~lit co 
phénomène,  une  compensation  do  salaire po1œ  los  ~euros qui 
disparaissent et une  augmentation  do  salaire tenant  com~to do 
l 1évolution généralo. 
3.  1.1 agricul  tura peu  t-G  llo faire faeo  à  cctto  "double"  rovon-
<!ication  d.o  salaire  ?  L'accroissement  do  la pro<luctivité auto-
rise-t-il do  tollos hausses  dos  salaires  ?  Nous  soumettons  cos 
quostions,  qui  no  fo:r·m..;nt  pas  1 'objot  clo  not~g étude,  au  jugomon~ 
clos  partenaires socicu.-:;  à  eux  c"'._  J n.pprécicr,  on sc :plaÇf:U"'lt  au 
point  d0  vuo  do  l'économie nati0nnlc. 
On  contes tc le progrès  de  la protlucti  vi  té. Mais  môme ·si 1 1 on 
admet  uno  relation accroissement  de  la productivité/réduction 
do  la duréo- du travail,  cet accrçdssomont  no  pout  fo~ni:r le 
soul cri  tèro por1nuttant  d' tl.pyrécior  toute  a1nélioratiun  C:.u  ni-
voau clo  vio  ;..los  seltt.ri6s.  Cela vvu,_:.rai t  è..iru  quo  lo rapport 
s~lairc3/.prodactiol1 bruto cet fix<3  une fuis i)our  toutes pour 
u:1  soctot- .. I·  dcm:1.é.  Uno  c(n::ccpti0n  a~.lssi  ste  .. tique  no  rend pas 
c~')In:_)t'J  dos  poussées  d~.rn.<:tmiq_uos  do  1 'éconorùo  mcc.J.orno.  Si pon-
cl?  .. nt tou  to  uno  pGriode  (pnr  oxom~--,lo  on  l1.llvmagno  fécléralo)  lo 
rap:nort  salaires/ procluction brute  a  diminué,  tandis  quo  lo 
rapport  invostiscoconts/déponsos  è 1oxploitation ot lo  ra~port 
b  "'  -·  ... ·  ',  #  d'  .,  · t  -l- •  •  '"1  '  n  oc·,--o""'cnt  eno::s:l.cos1 üepvnscs  "  ·o~p..t.Ol.  aul.vn  sv  svnt  a  v'VoJ,  u  _  ... ,."  h~ 
· t  ,"ns  -inco'Vl_c3vn.blc  -...-.no  ·fcJ..· s  tom.:porairo  on  ::;ons  invo~·so no  8o,ra:i  J:"~  - ... 
los  g.i.  .. OB  invGsti>Jsvmon ts ..::.chovts;  il n:J  nuiral  t  pn.s  à  1 ':§conomie 
t ·  ~  '·  'lt·--..., 1.' r""'  1~"'r~  eu.a:.rr.o""'_. t~ti  en  è.o  l:l consomnc.tion  l1['..  J.. Ol'lêl •. ü  ..  .t.~tÂ.  CO...  .o..  c....  "",  ~.u.  ... ._.  c;:~  ..... ."·  - •  ..., 
r.'::..:.sJ  .:-~~-:-nir~i  t  uno  corn:?ons&tion  colljonc"t1r·ollo  av  .  .-::-:ï.éohis-
'  )• 
1  • 
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Il ost è.ono  s  ,uhcJ. table  quo  la ::-éluoticn du travail so f'asso  do  tolle 
façon: 
1. quo  les rondcmonts. au sol ot los tonnages récoltés  so  mai~­
tionnont 
2.  qu 1un  oômo  nombre  d'ouv~""iors accomylisso vlus  ra.pi<i.omont  los 
t!chos  qui  sa  présentent 
3.  quo  le niveau do  vio  dos  ouvriers ngricolos no  sc laisse  ~~~ 
distancer davantage  p~.r rapport  e.ux  n.utros  erou!)os  ara.:'..ogL13S 
do  salariés. 
Quellos.mosuros. peuvent  contribuer.  à.résoudr~ oc  problème  comploxo.? 
En  principe,  on pout  élcvor  l~ proèu~tivité du travail p~  ~1~ 
!~!~~!!~-~~-!~-~~ct~~-~~E~!!~ ro~omb~ornont,  déconoontrat~cn, 
arrondissement  clos  oxploi tati  ons  trop poti  tos,  améliora.tior. sinu1.ta.n3o 
·dos  chemina  ruraux Gt  dos  chemins  <1 'oxploi tati  on.  Dos  mesure~ qui.  00n-
cornont la structure agrairo exigent do  longs délais do  préparation;  Iila:is 
ollos agissent on rova.nch0  do  façon <lura.blo  ct on profundoUl·. 
Do  nômo,  de..ns  la forme  ut la disposition  C: t r..u"trùfois,  los  ~g~!ll.SE-·~~  s;,; 
prôtont s:;uvcnt  mel  à  une  éccnomio  mot!.ornc  ot à  svs  oxigoncos.  J:l.J 
étaient conçus pour  1~ batt~o or..  cr1.11go,  lo  trn.vai1  a.voc  dos  cho-ra  .. ur., 
une  main-d' oouvro  abondante  ot pou coûteuse. Il i'aut los  e,dRpto:r  cl '~rr­
gonco  aux  conditions nouvelles et donner uno  dispo~ition corros~ondru1to 
aux points do  travail.  En  ontroposant ra.tionnollomant los stocks  à  Dro-
ximi té du li  ou ùc  consomma ti  un,  on pout  évi  tor dos  chargements,  dos  tra.ns-
ports,  dos  ~échargomonts inutiles.  Pour rangor et ontretonir lus  m~chinoo 
nouvollGs,  il fo.ut  transfo~:·m.or les bâtiments en garo.gcs,  atoli~.rru,  G.:.l 
services  do  maintonnnco. 
En  construisant  dos silos à  ~ornmc.:s  c"l_.o  torre,  on vontilru:.t lo foi:r.  ;:·  .. u 
moyon  do  dispositifs sp€ciau1t,  1 'oreanisation  r~u travail s'  <1!-:'rar.c:·  .. i  ~ 
do  la tu  tc  llo qu' oxorcont los oonc"..i ti  ons  atmosph6riquos.  Il cor..v:i c:>Et·. 
do  créer dos  ins~allations Qo  chargement ut da  déchargement  au  l~ne 1e~ 
bâtimonts,  ·de  ni  volor l0s  chemins  pcrcourus  chaquo  jour,  d' éq".li:pcr  clo 
roues  cnoutchout~cs los chariots d'alimontationJ  ~e rompiacor los es-
caliers pcr QOS  plans inclinés,  los sacs par  ~OS gouttièros.  ]os  cab&· 
nos  on bois,  on borduro  dos  chaops,  tcll:~s qu'on on trcuvo  fréqt;.Ot:rmon·~ 
aux Pays-J3as,  protègent 1 t ouvrier ngricolo dos ri  g-uo urs  elu  tom~Js; il 
PûUt  Y passor les puusos  à  l'abri ct y  prendre  soe  collations. - 77-
Ies améliorations apportées!?  è~ans  l'esprit do  l 1économie  du travail, 
à  l'intérieur des  établos et à  leurs annexas re::mottent  d'ép.::.rgner 
de  la besogne.  Opération rentable,  car toute  ép~rgno sur  le  ~ravail 
so  re  trouve  tout au  long de  l'année,  ou,  tout au moins,  reYl.dc~nt  les 
8 ffiois  du  stabulation.  La  plupart dos  travaux requis par l'élevage 
reviennent· tous  les  jours dans un ordre  identique.  les abreuvoirs 
automatiques  sont maintenant  d'un usage  génôralisé,  l'enlèvement 
automatique  du  fumier et la distribution nutomatique  du fourrage 
devicnnGnt  de  plus en plus fréquents.  Il existe  depu~s assez 
longtemps  des appareils automatiques,  commandés  par horlogerie, 
j 
qui  d.istribu~nt_à_une heure  donnée  l'alimentation du  bét:.til~  sur la 
planche  ou  dans  la mangeoire,_ ou  qui  ouvrent  la grille  du râtelier. 
Cela pormot  do  reculer sensiblçment  1 1heure  où les soignours.com-
mancont  à  travailler.  En  abandonnan·t  la  stabulation fixe  pour  la 
stabulation libre,  on peut  économ~sor sur lo  travails  pluaiours 
fois par an,  la m~jn-d'oouvre ordinaire enlève  lG  fumier  à  la ma:hi-
ne.  On  peut modernj_sor  la laitorio  - Milk-releasor - :  le  tre.your 
n'a plus besoin de  transporter le lait.  On  peut accélérer la traite 
en éliminant  les vaches  qui refusent  la machine,  en élevant des 
bêtes dociloB  à  ~a trayouse,  en abandonnant  la traite complémentai-
re, en employant  dos  pulsateurs plus rapides. 
Malgré  tontes ces améliorations,  malgré  le  gain de  temps  qu'elles 
permettent,  les soigneurs restent rivés  à  leur tâcho  quotidienne. 
Jusqu'ici,  seules les grosses exploitations employant  plusieurs soi-
gneurs  pc-;.lvaiel  .. t  leur accorder  à  tour de  r8le  leurs  jours  de  li  ber-
té.  Ainsi  à.e  ncmbrcux  élevages  do  porcs  distr~buent la nourriture 
une  seule  foj_s  le  dimanr..;he,  en se  borne  ensuite  à  m:1intenir  le  plt:.s 
grand  calme.  D'une  part,  on gagne  du  temps,  d'autre part,  on sti-
mule  de  la sorte  la santé et l'appétit des bâtes. 
Un  prublè~e particulièrement difficile n'a pas  jusqu1ici reçu de  so-
(  '  lut:i.on  :  CcmPLon t  re  l.::tyo::c  les trn.yours  qui  s.Jnt  ncmbreuxj  ?  En 
Ré:pubJ. ique  fédéra.lo,  on rétribuait  1 1 abandon des  jo'.lrs  de  liberté, car 
i~ était difficile de  trouver des remplaçants.  Pendant  longtemps  le~ 
trayeurs  se  sont accommodés  d0  cet usage,  qui augmentait  leurs ros-
sources.  WJB.is  au début  de  1960,  pour la  prer.J.ièro  fois,  la conférence 
fûd8rulJ  dos  trayours  (syndicat des  ouvriers maraîch0rs,  agricoles et 
f~rosti~îs)  a  pr6sentâ, entre autres,  les  rGvenJic~ticns sulvantGs 
., ·j  •  Vr; rsemcnt  de  primes  pour  le· -travai  1  fou:t:"ni  le  d ir1anche  ct los 
._:  __ ,-L..._rs  de  fêtes, de  li  ber""ut1, 
·3.  Interd;i.otion d'indemniser  1 'abandon des  congés, 
~.  Recrutement. et rétribution de  la main-d•oeuvre  auxiliaire  à  la 
diligence  de  l'employeur 
5.  Réduction  de  la durée  du tràvail,  sous réservo  que  cotte  mos~re 
ne  soit pas vidée  de  son  contenu par la prisa en charge ·d'un 
nc~bre accru  do  têtes de  gros bétail, 
6.  Début  du travail fixé  à  5 h  du matin, 
7.  Fourniture de  J.ogements  décents et aménagement.da  douche~ E"!t  d~ 
salles de  ba. in." 
("le  semeur", Mars/avril  1960) 
On  pout  imaginer les combinaisons  s".livantes  pour  trou~rer des  rcm:~laç1.ntr: 
ou décharger  les trayeurs.: 
Recrutement  d'un remplaçant,  rétribué en  commun  par plusieurs 
cultivateurs. 
Réunion  de  pluciours  po ti  tes étables ou  recours  à  un  tr.:l~reur 
ambulant doté d'un groupe  mo bi  la • 
•  Remplacement  par un des  aut~es ouvri~rs de  l'exploitation;  CGU~-oi 
seraient tenus  à  un  tour  cie  reml>laoement;  cela suppose  une  for-
mation préalable et une  rétribution appropriée • 
•  Abàndon  de  la traite du  soir une  fois par semaine. 
!os d0ux :premières  é\rentuali  tés exigent un oortain deeré de  c:oc:péra t ion 
entre voisins,  un  bon niveau d'hygiène  de  toutes  Jes étables intéres-
sées,-enfin de  petites distances.  La  Suède  procède  aotu~llomGnt à  dos 
essais sur la quatrième  combinaison  (l'anr~xe II an rend  compte). 
les modifications de  la du'!."ée  du  travail dans  le sectour  de  la p:-o·-
duction laitière doivent êtra débattues avec  les laiteries qui  pou~-. 
suivent la transformation et avec  1e  circuit de  distribution. Il faut 
considérer à  ce  sujét, d'une  part  l'interdépendance,  d 1 autre part. les 
possibilités d'entreposition et de  pasteurisation.  Cas  dernières annJes, 
les réfrigérateurs sont  davenus  d'un usage général dans  le  commor~e 
du lait et d'un usage  plus fréquent  dans  les ménages;  la livraison quoti-
dienne  ne  s'impose  donc plus.  Cette  évolution devrait  se faire  senttr 
jusqu'au stade  do  la production.  I~s laiteries no  se heurteraient  pas, 
semble-t-il,  à  d'insurmontables difficultés techniques an adaptant 
leurs ·horaires au début  plus_ tardif du  travail des  trayeurs.  Pour 
.  -·lr 
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résumer,  disons  qu'à la vacl::.orie  J.a  réd11ction  do  la.  jcurnée  c1_~  tra-
vail est éga:Lement  possible.  Néanmoins,  1' introduction de  la  semai:::~.: 
do  6  jours exige  d'  ilT::bJOl'tants  changGmerits dans  l'organisation du 
travail.  Il on sorait à  fortiori  do  même  en cas  d'alignement ulté-
rieur sur  la semaine  de  5 jours dos autres sa:ariés  .. 
La  t  C,..  •  d  "'a  ....  h"  ·  1  a  de"'J··a'  contrJ.."bue'  a'  accro~tre n"  .. -·  ----~--~~s.~~--~-~--~~~-!.!!~-~~!:~~~-~  -~  -
tablomont  la productivité du  travail.  Mais il s'en faut  de  beaucoup 
que  sos possibilités soient  épuisées.  Pour  certains travaux,  le pro-
blème  posé par  ln mé02nisction n'est pas encore  entièrement résolu  g 
par exemple,  la machine  no  peut  semer  los graines· une  à  une, éclair-
cir los betteraves .sucrières, récolter los plantes fourragèrvs,  arrL-
chor les pommes  de  terre en terrain pierreux, assurer  inèifféremmon~ 
le  chargemant  de  toutes les récoltes.  En outre,  dans ses programmes 
ultérieurs,  l'industrie des machines agricolas devra désormais fairo 
dava~tag,J on"tr:Jr  0n  ligne  do  compte  las besoins  ~es machinistes  : 
moillourc prot:Jctio:l ..Jontre  los accidents,  sièges plus confortables 
sur toutes los maohinJs,  protection du  co~ductcur contre  la _pous-
sière,  la  chalGur~ la pluie,  le  froid;  cabines  g~rantissant mieux 
contre  les chutes,  stabilité plus  grande  dos  tracteurs, etc.  De  la 
sorte,  on maintiendra  lo  rendement  dos machinistes et on  élèvera la 
productivité du  travail. 
En  organis~nt ou en planifiant  le  trav~il de  façcn plus satisfai-
sante,  on peut  on accroît:r-e  la proriuct.ivi té, la m6me  besogne  deman-
dant un  temps  plus court. Il faut  diminuer les charges  supportéos on 
période  de  pointe.  En  instaurant  dos  chaînes  de  travail, en revoyant 
lœprccossus,  on peut  de  même  peser sur la demande.  Enfin,  force 
tr~:.:.vaux  sc.nt  mi.Jux exé0utées par des entreprises industrielles ou 
commorcitt~es, ainsi  :  rnélang.a  d'engrais,  do  produits alimentaires, 
drainage  cl..e  g:ra::1d.or:!  surfacas, etc.  Er..  C01'1f:.a:1t  co:r-tn.ins  tra:~rr.::ux 
agricoles à  dos  ontrep!'iscs de  lo,_lage,  on  r>eut  ége,lcm'3nt  réduire  la. 
demande  on période  d~ pcintoo 
C.  La  réduction do  la durée  du  travail - Sos  limites  ----·-------·-----------------------~-----.. -------... -
Une  étude  des  1 imites doit  dist:!.nguor  loe  è  .. i""."·ers  ob~e"tifs partiels 
quo  vise  Ja réduction de  lf1  duréo  du  travail:  réduction do  la  jo:.:œ-
née  normale,  réduction de  la semaine  normale ·à  5 jourso  La  brèvo 
é.r1umération ù.os  prog:res et des  possibilités tochniq_ucs,  d'u:.Lo  part, 
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d'~utro part,  permet  de  voir qu'on  ~eut encore  imaginer bien dos 
moyens  d'aocrc~tro la productivité at d•abréger  la durée  du  travail. 
A co  sujet, il faut  accorder une  attention spéciale  à  la réserve  do 
possibilités do  rationalisation quo  ménago,  dans  l'état actuel do  la 
technique,  la marge  considérable  existant entre  les entrBprisos on 
flèche et la moyenne  dos  oxploitat~ons. A vrai ciro, plus encore  quo 
1 1 iLdt'!.strio,  los  travaux agricoles assig:1ont  aux moyens  techniques 
dos  limitos exiguës.  Io.  site ot la variété topogr:tphiquo  dos  chnn·· 
tiers empêchent  ~o  c6ncovoir  le  déroulement  du  travail en  ~ehor~ do 
toute  intervention humaine,  une  automatisation intégrale dos pr0c0s-
sus au moyen  d'un contr6lo  à  distance.  En  revanche,  on  peut déjà 
parler do  travail à  la chaîne  à  propos  da  certaines méthoües  de  tro.va.il 
(moissonneuse-batteuse,  récoltouso  de  battoravos, milk-rolaaser). 
Certains processus permettent  un  cont:.'ôle  mécanique  (séchag..;  des  co-
réales, clôture  électrique des pâtures). 
Si l'on veut apprécier les possibilités do  réduction du travail dans 
l'agriculture, il faut  distingùer entre  la culture et _lJélevage, et 
pour celui-ci, entre  ln production laitière, d'une part,  l·1on6r3.is·-
· somont  et 1 1 élevage,  d •autre part. 
Dans  l'agriculture, aucun  ob~table naturel n'empêche  d'aligner, 
grosso modo,  la durée  du travail sur colle de  l'industrie, aussi 
bion en co  qui  concerne  la longueur  qu'en ce  qui  concor1~ le  blocage 
··-sur  5 jours.  la variation  saisonniè:t.~c  do  la C!.emando  subsiste,  è_-J 
môme  que  1 'emprise  du climat et du  temps  quotidien;  mais  la p·lis-
sanco  de  travail dos machines mortornes ,armat de  c0nccn~r0r c:s in-
convénients sur dos périodes toujours plus brèves.  Cependant,  en 
cas do  réduction de  la durée  du travail, une  règlementation plus 
souple  devra tenir compta  de  ces besoins.  La  durée  du  travail no 
pout  restor constantG  d'un bout  à  l'autre do  l'année,  comme  c'est 
le  cas  dans  l'industrie· 
Dans  l'élevage, il ost parfaitement possible d'abréger la  dur~o du 
travail quotidien.  En  oc  qui  concerne  les  ~~~~~ et les  È2!!~~ desti-
nés  à  la  ~~~~~2!~~' il_s'agit simplement  d'aménagements  techniques 
ot du nombra  do  bêtes confiées  à  un  soigneur  (nombre  à'calculor en 
:fonction do  ces dispositifs techniques).  Au  contraire, il ost  tràB 
difficile d 1 écc-urtor  la.  semaine •  Or:  peut  a·1.  maximum  concevoir qu 1 en 
abandonne  une  distribution-dG  nourritu_~ lo  dimcnchc  après-midi_et 
qu'on ramène  la duréo  du  travail à  6 h  1/2.  Cola dit, uno  pr8p~r~tirn - 81 
adéquate,  le  samedi,  pout  réduire  au minimum  le  travail physique 
à  fournir  lo  di~anche r.1atino  Mais  pas un soigneur no  voudrait  lais-
sor son troupeau sans  contrôle  à  1' étable,  no  serai  t~co quo  36 heurolz 
(samedi soir- lundi matin)o  Il ost donc  inconcevable  de  renoncer 
à  soigner los bêtes pondant  2  jours entiers. 
Do  mômo,  on peut fort bien abréger  la  journée  do  travail à  l'étable 
des~~~~~-!~~!~~~~~· Cependant,  dès  quo  l'on veut  comprimer cette 
durée,  doG  difficultés se  précontont.  On  peut abréger do  façon trèo 
limitée  l'intervalle dos  traites poùr  los bonnes  laitièros; mais 
·.  qas dispositifs- techniques permettent da  mécaniser la distribution. 
de  nourriture. le matin et do  reporter ainsi  le  début  du travail. 
Qua  le  produit  (lait)  soit périssable  ne  joue  plus un si grand rôle. 
En  effet, une  production do  qualité  supposa  ossontielloment  dos pos-
sibilités dtentroposition ct do  pastorisn.-tion  ..  Toutefois,  si l'on 
modifie  la  journée  do  travail dos  trayeurs, il faut  procéder  à  d?s 
changements parallèles au stado  de  la transformaticn  ..  En  réduisant 
la semaine  da  travail ne  serait-co  qu 1à  6  jours ct I/2,  on ·inter-
viGndrait  - ce  qui hourte  nos  conceptions actuelles  - dans un pro-
cessus physiologique  continu.  Do  plus,  si los expériences tentées 
on  Suède  (voir annoxe)  sont nettement  couronnées  do  succês, il 
faudra  três  longt~mps pour  changer  à  ce  point  lo  déroulement  du 
travail à  l'étable. la physiologie  interdit par conséquent  do  songer 
à  introduire  la  sc~aino do  5  jours. 
Pout.;....être  approcherait-on de  la solution on attaquant par un autro 
côté  ..  D1autres secteurs économiques  connaissent  6galomont  des pro-
cossus  continus  rio  :production,  quo  1 1 on peut  intorr·:-mpro  seulement 
au pr  lx de  dommages  considérables  (haut  fourneau:),  ou encore  d.es 
_services qu'il faut  assurer on  permanence  (transports, h8pi  taux, 
ctco)~ Dans  cos entreprises,  lDs  ~~~~~E~~-~~~~!~~~~~~ no  coïncident 
pas avec  l'~~E~!~~-~~-!~~!E!~!!~!~~~·  Le  travail par équipes on 
réaJ.ise  1' équilibre, ainsi qu  1 un  s!stème  mobile  do  li  bortés,  qui 
domanùo  évjdemmont  un nombre  appro~rié do  sclariés  (~insi· la semai-
no  <lo  5  jours mul tiplio lo  nombre  minimal  J.cs  postes par 7/5) o  Un 
to  1  s:>rstèmc  c1e  :r::;mplaconent  ot  do  li  bortés  mo bi  los  suppose  co pen-
riant  un gre.nd .nonbrc  do  pf)Stos  d.e  -travail à  1' intériour do  l'on-
tro~:."'i.so.  C'est là  Q.1-lO  réside  la différonco essontiollo entre "los exploitations agricoles ct los autros éntroprisès  t~availl~nt 3n 
continu. )his de  toutos façons,  il ast possible  de  remplacer la 
treyaur par un autro salarié de  la même  ontrapriso  ou  par le  chef 
d'exploitation,  bian que  cela choque  enoore_nos habitudes.  Peut-
âtre sera-t-il difficile, dans l'  élcv;i.ge,  de  ·se  tirer d'affaire avoè 
une  main-d'oeu~r.rc  identique en nombre  si l'on.abrège-la duréa  du 
tràvail hebdomadaire. 
Autre  importante  réserve  de  durée  du travail;  les trajets de  la  fer~~ 
àux  champs,  ~~rcourus en général  4 fois par_  jour, at décomptés  comme 
te~ps rétribué.  En  renonçant  à  la moitié do  cos  chemins  - c'est-à-
dire aux 2  ·chemins  à  midi - on pourrait agrêgar  sensiblement  la du-
réo  du ·travail sans rooourir à  de  nouveaux PB:-lliatifs toohniquos.  SùJ.• 
co  point, une  oo~ponsation oomplèt~ n'ontra!norait pas do  frais plus 
élavés pour  1 'employeur.  Nos  h?-bi tu.dcs  de  vio  ct- la tradition rura.lo 
font  obstaolo  toutefois à  un  r~gloment do  oc  gonre.  Peut-être  la  . ' 
construction d'abris, où les ouvriers prendraient  leurs repas,  rond~~it­
a.llo  aocoptablo  une  telle solution.  On  paso  la question  :  ~usa~u  1 à 
quollo  limite pout-on réduiro_la durée  du  ~ravail? Il sorait plus 
-j~dicioux do  formulùr  autrement  le  probl~me  :  sommes-nous  près  de  sa 
limite  inférieure  ?  Notro vision do.l'avonir ost influoncéo  par lo 
passé.  la rapide  évolution  tcchniqu~ dos  20  dernières années  a  surpris 
tout le monde,  au môme  titro que  l'aptitude d.o  l'économie  nati'"'nal.J  à. 
la. mettre  à  la disposition d'uno  majorité d'agriculteurs.  On  no  p0ut 
donc  actuellement  - au milieu d'unë  mutation rapide  des méthodes  do 
production agricole  - fixer à  l'avance  les limitas do  la réduction 
.  du  temps de  travail; elles dépendent  do_  1' évolution do  la tecl.tn:.;.quo 
at de  colle do  l'éocnomio nationale.  Il faut  considérer oottc  évol~­
tion comme  un phénomène  dont  presque  tous  los  él~Rts varient;  à  lui 
seul~ lo  .. rythme do  la  ..  ~:transformat.i.o~.  vario  ,.,~co  qui  .  ....entra.îno  ...  do e  di  f-
.. ficult.és d''  adaptation.~,. ··~ 
A l•ooure aétuolle; las  facte-urs  sui~V"a.nts aa·sigr-ent:sas  limitG:s  à 
la réduction do  la  ..  d~ée· du- t;ra.vail  : 
1'.  ll3s ressources des ouvriers.  C'est uni·quomen1r Ibrsql.te  toute 
réducti-on-va de  pair· avec· una  compensation totale q-q,telle  est - 83-
acceptable  pour les ouvriers agricoles.  E::1  d'autres termes,  le 
progrès  technique  devance  encore le progrès social. 
2.  L'aptitude des  ouvriers  agricoles et  des  cultivateurs  à  manier 
les ·machines  modernes  et à  tirer,  dans  chaque entreprise, le 
meilleur parti des méthodes modernes  de  travail qui  en décou-
lent. 
3·  Les  moyens  financiers des  cultivatc~s, qui leur permettent de 
mécani~er et de  ratio~naliser leur  exploita~ion.  Ces  moyens  dé-
pendent  en particulier de la dimension des  entreprises,  qui 
s'adapte très lentement  seulement  à  la nouvelle technique. 
4.  L'élasticité de  l'économie nationale qui doit supporter les mo-
difications  survenant  dans l'agricnlture,  sans qu'il en résulte 
d'importants  chocs  en retour affectant le circuit économique 
tout entier  • 
A la rigueur,  on peut  ~etenir pour l 1agriculture la voie  souvent  choi-
sie actuellement  par l'industrie :  la réduction du travail d'après un 
plan par étapes  à.  réaliser en plusieurs  a~nées.  Ainsi  chacun aura le 
temps  de  prendre les dispositions nécessaires et de  préparer tous les 
remaniements. 
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Les  réductions actuelles ne  sont pas les premières dans l'histoire 
économique  moderne.  Après 1918,  l'Europe occidentale a  déjà connu· 
une  vague générale de  réduction,  1 '·extension de la -semaine  de.  40 h. 
et de  la journée  de  8  h.  Vinr-ent  ensuite,  dana les années 1930-1939, 
les grands  acc~oohages aux  Etats-Unis et  en France,  au  cours desquels 
la scmàine  de  40 heures  devint légale  Gn  bien des  poin~s. A vrai dire, 
tout  au long  de  notre révolution industrielle, il y  a  eu des discus-
sions  sur la durée  du  travail. Il a  toujours existé,  d'une part,  des 
pessimistes,  pour  m~ttre en garde  contre les ravages que la réüuction 
entraînerait sur le plan matériel et sur le plan social, et, d'autre 
part;  des  optimistes peur la récl&mor  comme  partie du  progrès  cocial 
faisant  lui-même  partie du  progrès  tec~illique. 
Si l'on considère l'évolution de la société sur  ~~e assez  longue pé-
riode,  on  incline  à  penser que la réduction de la durGe  du  travail 
non  cc1.:..l,:;rr;.ent  n 1a  pas  entravd mais  a  au  contra~re vivement  stiL:..ulé  le "';,),:,,. 
~- <!..,~  ..: ..... :_t... 
progrès technique et la montée  culturelle et sociale.  Si l'on ét11die 
ensuite les diverses phases de l'évolution,  on  constate qu'elle ne 
s'est pas déroulée  de·  façon uniforme, linéaire, mais  au  contraire avec 
des retombées et des déphasages.  En  Allemagne,  :par  exemple,  ou· est re-
venu  en partie à là ·journée  de 8  h., ·justement d'ailleurs dana une  pé-
riode de  régression économiqu-e  (1920-1929).  M.Jntionnons  seulement  e:-.1 
marge,  comme  exceptionnelles,  les heures  supplémentaires quexigcait 
l'industrie de guerre et de l'armement. 
Les métiers et les ·secteurs économiques  n ,.ont pas tous pa.:rticipé  :Ji-
multanément  et- uniformérn.ent  aux rrogrès  socianx·,  pas plus· qu •aux ·pro""' 
grès techniques.  L'agriculture a  eu de la peine à  suivre~ à  une-dis-
tance respectable, les autres secteurs de l'économie nationale. C'est 
ainsi que  se traduit la crise générale de l'agriculture à  l'heure de 
sa grru1de  reconversion.  La  diff~sion rapide des moyens  techniques  d~1s 
lee 15  ans qui  ont  sui  v-i  la deuxième guerre ruoudiale  a  aidé l'  ag:J.:i~ul­
ture à  rattraper le retard qu  1 elle o.vai t  pris su:r  le reste de  1 'è.:o"on.J-
mie.  Le  revenu national  a  augmentô  tandis que la durée  du  trav~i2 di-
-minuait  :  o'est-à-dire que  l'accroissement de la productivité a  été 
· pl~s rapide que la diminution de  la durée du  travail.  Le  revenu natio-
nal a  parfois diminué,  et cela se produit encorè.  Toutefois cela résul-
tait at résulta rarement  de la réduction de la Jurée du  travail, mais 
le plus  souvent  de crises et de régressions de  l'éconofuie nationale. 
Rares  sont les études d'ensemble  sûr les effets qu 1ont  eus  jadis les 
réductions.  Unê  e:o.quête  de  ce ·genre  a  été faite  en Australie +). 
Les  considérations  suivantes_ sur les effets de la réduction "de  la ·du-
rée du  travail dans l'agriculture ne  s'appuient donc  pas  sur  de~ îaitd 
scientifiquement- établis. Il faudro.it,' si possiblo, les  vérifie~·  t:.l·~é-­
rieurement  en étudiant un certain nomb~e d 1cxrloitations ruralee. 
1.  Con~~~~2s  ~our 1~~~~~!!~ 
Si l'on réduit rapidement la durée  du travail,  certains cultivateurs 
peuvunt  chercher  à  ae·rabattre sur des productions et des  cultures-plus 
·ràcilement  mécar~sablos et nécessitant  un~ intensité de  travail moin-
dre. Passant des pommes  de  terre ou  des betteraves aux céréales,  de 
la production laitière à  l 1élevage et à  1 1engraissoment,  de la staru-
lation à  l'élevage sur pré.  On  peut donner  à  l'ext6rieur,  à  des nor-
agriculteurs,  certains travaux {transformation, tri, emballage des 
::t-)  reproduit dans  "Utredningen  om  kortare arbetstid (22) 
(considérations sur la réduction de la durée  du  travail) :  ..  ~-~- ''  ~  .. 
~~.~-(  ' 
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protluits,  entreprises de louage intervenant  dans le cil'cuit).  PJ.u-
sie1ll's cultivateurs peuvent  sc mettre  en  commun  pour  embaucher un  ·· 
trayeur remplaçant  ou  pour  trouver une  solution communautaire  au pro-
blème  de  ltétable*  On  pe~t aussi  sor~er à  coopérer pour l'équipement 
d 1 u~ groupe mobile.  Dans  la période  de  transition, il faut  envisager 
que  le cultivateur et sa famille  supporteront une  charge plus forte. 
Il faut  chercher à  simplifier judicieusement ltorganisation de llen-
troprise,  sans aller jusqu'à accentuer los variations  saisonnières 
d·e  la demande  de  travail.  La  rclduction de  la durée  du  travail renforce 
la tendance  à  la r&tionalisation et à  l'agrandissement  de  l'entreprise. 
Il ne  faut pas  craindre que la réduction entraîne un  effondrement  de 
la production.  Les 15  dernières années  ont montré  nvec  quelle.rapidit6 
le recours aux moyens  techniques peut dilater la production agricole, 
sous réserve  de  conditions météorologiques normales.  En  même  temps, 
la main-d'oeuvre baissait en nombre·ot la durée  du  travail diminuait. 
Réduire la production est  en revanche beaucoup· plus difficile,  même 
quand la politique agraire officielle le réclame ct l'encourage.  Les 
calamités atmosphériques,  les prix agricoles défavora.bles 11  la pénurie 
de  moyens  industriels de  production peuvent avoir un effet fâcheux, 
plus  encore  que la réduction de la durée  du travail. Dans  la première 
phase.qui  suit la réduction de la durée  du  travail l'entreprise peut 
avoir à  supporter les frais dtinvestisscments devenus nécessaires.  Leur 
importance varie,  entre autres choset:;,  selon la dotation antérieure 
des  exploitations et l'aptitude du  chef d'exploitation à  s'orienter 
vers des  schémas plus rationnels. 
Faut-il s'attendre à  une  hausse  du  coût dos.salairos? 
Premi8re  éventualité  :  on  réduirait la durée  du  travail  sans accorder 
une  compensation  de  sniaire.  Les  sal~riés paieraient alors le ppogrès 
social par une  baisse de  la valeur absolue  de leurs ressources.  Il 
est bien naturel  que  tous les gr0upes  sociaux se  d6fendent  quand leur 
niveau de vie  se détéxioreo  En  particulier, il ne  faut  pas  escor~pter 
.quo  les ouvriE:r::i  agricoles,  qui  se  trouvent  en  de  nombreux  pays  tout 
,r' f;~r!l?/~?~:~rt7J'"'';-t  -f-~?'l~\i·~::ir~~~}~}"?;~~~;;?l{I~':':·!·"·~~~;~,~?~~~~~:~<?~':À,_··~::;r:,~-~v~.~::~~\~vl'":~  ~~~hf,:·:;;:f;;,_~_  ;J.W'.:i:·,..,..",.,  __ 
t.:':::·  ...;.  86 
.  ~  .--
'  .. 
au bas de l'échelle des  salaires, renoncent  à  une partie de leur3 
ressources.  Cette  éventu~lité est donc  exclue  de  nos considérations. 
Si la réduction de la ~urée du  travail s'accompagne d 1ûne compen·sation 
intégrale - seconde éventualité -le salaire horaire s'élève. Pènr 
une réduction de  48  à  45  h.  hebdomadaires,  donc  de  3 h.  soit 6,25  %, 
la compensation intégrale sc traduirait par une  heusse  de 6,7% iu 
·salaire horaire.  Une  réduction de  6 h.  ramenant  ln semaine  à. 42  ~. 
{12,5  %)  é~èV'erait les salaires horaires· de 14,3 cf,.  Da.ns  ce cas, les 
réssources  <les  sal['.l'iés restent constantes.  D'.une  façon générale,  on 
n'embauche  pas  de main-d'oeuvre  sup~lémentaire, les  c~efs d'exploita-. 
tion essaient au contraire d•abattre la même  besogne avec  1~ mêille  é-
.quipe et de maintenir la produ~tion au même  niveau.  Le  coût  d~s .sa-
laires monte·dans un seul cas  :  si l'entreprise doit recruter  u.~e 
nouvelle  I~Jain-d'oouvre pour fournir un mêne·volume  de  trn.va:tl  (oas 
exceptionnels),  par  a~emple dans  1 1 élevp~e, ou  que le travail ne puiR-
se être mené  à  bien dans les limites assignées à  la nouvelle dur.ée 
normale,  ce qui peut  se produire assez  souvent  au début.  Seules les 
primes pour H/S,  verséès en  rétrib~tion des h.  qui  ~entraient (jusque 
là dnns  la durée normale mais  qui  devienne11t  maintenant  ded  ~/S, élè-
vent le co1lt  des salaires.  Si la. ·scmnine  de  travail  se réduit de  ~·  h.,-
il peut  donc  s'agir ici tout  nu  plus de  trois primes pour H/S. 
Troisième éventualité :  dans la discussion des  accords tarifaires, 
deux revendications· sont  formulâes  s  d'w1e part,  compensatio:a  intég:..~a­
le de la réduction r~cherchée, J'autre pert, classique  revendi~~tion 
de  salaire, fondée  sur l'évolution g6nérnlc des  snl~ires et de3 pri::, 
sur la. part du travailleur dans  l'·nccroissement  de la produc-tion  0u 
sur d'autres argtuacnts inspirés de  l'économie nntionale.  On  ~eut,.en 
outre,  concevoir que d'autres revendications de  salaire prennent  e11  même  ,· · 
temps un caractère d•actualité :  l'alignement sur les- salaires des 
ouvriers de l'industrie, par exemple.  Il y  a  donc lieu de  pens~r 
qu~une réduction de la durée  du travail assortie d'une compensation 
intégrale viendra mettre ln sourdine  ot différer pour un temps les 
. o.utres r.evendioations de  SD  .. lo.ire. 
Pour  juger de l'évolution des  salaires, ia faut distinguer 3  éléments  : 
hauteur absolue des salaires, volume  dea  salaires ct rapport salaires/ 
v~leur brute de ln pr~duction.  Ces  trois  ôlémer.~.ts n'évoluent nullerueu7. 
de la mêne.façon.  Si le  s~laire absolu de l'ouvrier ngricole  s'êlèv~ 1 
le .volume  des salcires augmente uniquement  si le nombre  dos  trav~il-- 87  -
leurs reste constant ou  s'il baisse légèrement  tandis que le salaire 
TIOlrte.  Cependant,  même  si la hauteur ct le  voll.L~o des  salaires aug-
mentent,  le rapport dee  salaires à  la valeur brute de la production 
peut fort bien rester constant  ou même  diminuer,  parce que la produc-
tion et la productivité prog:resscnt  e:h  que  (ou que)  les prix agricoles 
montente  0~ a  mis plus haut  en  évidence un tel cas,  en s'appuyant  sur 
l'évolution de  l'Allemagne occidentale.  Ce  cas nous  semble  typique de 
la phase actuelle de  l'économie agricole  ..  Mais  seul le rapport  des  sa-
laires à  la valeur brute de la production possède un  sens pour le chef 
d'exploitation et  po~ l'économie nationale toute entière.  Dans  la 
conjoncture actuelle,  l'économie des Etats industrialisés a  su~porté 
sans dommage  d'importantes hausses de  salaires,  y  compris  celles qui 
dépassaient le %  de la baisse subie par le pouvoir d 1achat.  La  même 
remarque vaut  en particulier pour l'agriculture. Il faut  donc  admet-
tre qu. 1après une  réduction de la durée  du  travail une faible hausse 
du coût  des  salaires n'affectera pas la marche de l'économie. 
Cette réduction aboutira-t-elle à  la hausse  des prix des  denrées agri-
coles  ?  Si la productivité du  travail ne progresse pas  ou qu 1elle ne 
progresse pas parallèlement à  la rôductio:n,  une  hausse des prix peut 
en découler.  M~is il s'agit  d'np~récier l'ampleur de  cette hausse pos-
sible et la mesure  ~xacte de  ses effets ultérieurs. 
•  Le  rapport des salaires à  la valeur brute de la production 
ngricvle (produi·t brut des ventes)  est,  par exemple  en Répu-
blique fédérulo,  de 11,5·%.  Une  hausse  de  10% sur le coût  des 
saln.:Lres  tcuchcrait le produit brut  de  1,15 %  seulement. 
'  . .  La  fTaction· revenant  aux cultivateurs dans les prix desœnrées 
alimentaires (prix à  la consommation)  tend.à diminuer;  les 
ccûts  dG  transformation et les marges  commerciales  augmentent 
en %  . 
•  Si le niveau de vie s'élève,  l'importance des prix des  denrées 
alimer..tuires  dans l'indice du  prix de la vie diminue  au pro-
fit dos biens  ~e consomnation  dv~ables, des  services,  des dé-
peneos culturelles.  En  1959,  une  fcmille_d'Alle~agne occidentale 
comptant  4  personnes affectait 39,2 %  1e  son bu1get  aux dépen-
ses alimentaires contre 46,4 %  en 1950 • 
•  Le  rapport  prix agricoles/prix industriels s'est modif:i..0  IJCndant 
11n  cert~i~ temps  au létriment  des  F~ix agricoles.  Un  ~ouvcmcnt 
.  1 :~'''"'"'""''"~'  ··~·····~~~:•:, ···l''f'~~~t~,~~,.,~":a:è·~:"'T';'<'''~"'r~~~~~~~~\. 
en  sens inverse ne peut  donc  menacer  l~'équilibre de  l'économie 
nationale. 
· En  conséquence,  un-e  économie  n:..tione..le  en  expa.nsi~n peut pa.rfai  teinPnt 
'supporter une  ~ausse temporaire des prix·agricoles. 
Il est plus diffici1e d'apprécier l'illcidence qu'auro.it la réduction 
de la durée  du travail  sur l'évolution de la conjoncture.  Cette réduc-
tion pourrait bien- ·faisant ainsi pendant  à  l'accroissement de la pro-· 
ductivité - émousser les pointes de  le.  courbe repr.ésontant le cycle 
·économique'· .raboter et prolonger la conjoncture,  répartir· le travail  ~n1
• 
cas de crises économiques  ou  de  difficultés d'écoulement et jouer  ! 
contre les licenciements.  Du.  point de vue  de la poli  tique  conjonc·~u  .... 
relie,  si la productivité s 1accr,oît rapidement,  u:1e·  réauction rapide 
de  la.  durée du travail peut dona  ê·~ro opportune,  dans  oertain~s cnndj-
ti  ons  • 
. .  ~~ réduction de la durée  du travail contracte 1 .. offre de main-d  t·o~uvr.e· 
sur le marché.  Dans  la mesure  où  des prestations plus  él~v5cs par u-
ni  té de  temps  ne viennent pas compunser la réduction,  1 1 éq·1ilibre d3 
l'offre ct la demande  peut se  mo~ificr sur le marché  du  tr~~ail, au 
moins  pour un temps,  au profit des  sal~riés {fourchette des prix). 
Dans  la p~~se aotuelle·d'adaptntion techniquet las ouvriers agrico2ea 
se trouvent  en posture défavorable sur ce marché·,  paroe qu'en toute 
·objectivité, il n'y a  nullement pénurie de main-d'oeuvre.  L'ompl0i  ~e 
moyens  techniques rendait i!lutile un nombre  de travailleurs  sup8.:·ieu:;r 
à  celui  des  transfuges.  En  observant.  ef:fective::nent la réduct:.on  d.e  la. 
,dur6e  du travail,  on pourrait donc,  au moins  pa.esagèrcment.,  nmôliorer 
la position des  ouvrie~s d3ns les négociations  sur les salai:("es. 
L~adoption de la semaine  de 5  jours dans l'industrie donnerait la 
aibilité d'embaucher comme  extras des ouvriers industriels vivant au 
village.  Cette  ~ctivitô secondaire ne  serait~s une nouveauté  s~~ le 
marché  du  travail  ;  cela -se  produisait bien n.vant  que la.  durée  du  tra.-
va.il ne  f'(it  réduite, les ea+aircs ins-:J.f.fisc.:nts  en 0taient en  pt~r·ti3 . 
responsables.  Mais  si des  ouvriers  d'usine~ qui  ont bésoin de  repos, 
remplaçaie~t en fin de  semaine les ouvriers agricoles en congé,  on  . 
déformerait,  semble-t-il, le sens profond de  cette réduction.  Il ne 
faut  pas  surestimer les effets de la réduction du travail dans le sec-
tour  ~ricola de l'économie nationale.  A l'ère teclmique, -de _profonds 
ch~ements o.ffecterit  constamment  l'économie nationale. Il appartient 
la_politiq~e économique  en général  de  chercher les moyens  propres s 
-éï.rj ter les pertu.r_batior..s  qu'entraînent  les bouleversement'3  tecl:n..: r:  - ·. 
structurels 6t  sociaux. 
:.  ~-~ ' ,  t'~  . 
La réduction  de  la durée  du  travail compenserait la tensio~ nerveuse 
accrue  que  dé·~erminent les méthodt;s  modernes  de  production.  La,  fatigue 
dir11inuerai  t  et les loisirs s '-allongeraient  assez pour permettre autre 
chose  que  la détente physique  après le  travail et l'accumulation de 
nouvelles forces  en vue  du  lendemain.  Ces  loisirs prolongés,  pendant 
lesquels  l'homme  dispose  librement  de  soi-même  et  de  son  temps,  doivent 
lui donner l'occasion de  s
1 ocou~er  d'au~re chose  que  de  son travail de 
la ve_ille, e_~  du  lendema~n. En pareille matière, il convient  de  laisser 
à  chacun le droit  de  choisir selon son goût.  La société doit  ~énager de 
larges possibilités de  participation à  la vie culturelle; mais elle ne 
peut contraindre personne  à  faire un choix déterminé •.  L'homme,  qui 
travaille encore beaucoup  physiquement,  aura d'abord besoin de  repos. 
Ensuite,  il pourra se consacrer à  sa famille et à  l'éducation de  ses 
enfants.  Après quoi,  il pourra élargir et parfaire ses connaissances et 
sa formation professionnelle. 
·La durée réduite  du  travail exigera demain  que  l'ouvrier agricole possède 
une  polyvalence plus grande  encore.  Dans  1 'agriou  1 ture,  non  seulement 
la technique rassemble les individus en groupës importants,  au sein 
desquels  des  tâches particulières leur sont  assignées;  elfe transforme 
aussi  des  ouvriers embrigadés travaillant sous surveillance en  ouvrie~s 
responsa~Jles travaillant en solitaires. L'ouvrier agr.'ioole  ne  devient  pas 
un spécialiste, mais un ouvrier spécialisé à  formation polyvalente,  ce 
~Œi requiert une formation appropriée.  Elle ne peut  s'appliquer seulement 
at~ jeunes qui  assurent la relève professio~~elle, elle doit  en même  temps 
devenir  accesoible  aux ouvriers agricoles  d'âge  adulte,  qui  sont  actuelle~ 
ment  engagés  dans  le processus  de  reconversion de  leur travail professionnel. 
~s  les dernières décennies,  les co,xrs  du soir,  l'enseignement  par 
correspondance,  la formation para-scolaire,  ont pris une  importance  tou~:;..t:  ..  ··:.~ 
jours plus grande.  Les ouvriers adultes essaient en  nombre  croissant· de 
satisfaire ainsi aux nouvelles exigences professionnelles,  qui  évolu&nt 
très vite,  et d'exploiter pleinement les nouvelles chances  do  promotion 
qu1offre la technique.  Dans  une  certaine mesure,  ce besoin d'instruction 
et  de  perfectionnement résulte aussi  des nouvelles méthodes  de  pro~uotion 
et des nouvelles techniques  dG  travail.  La productivité du  travail s'en 




indirect~ent exercer une influence bénéfique  sur les résultats de  la 
production. L'enquête  du Bureau International  du Travail  déclare à  ca 
propos  (15)  : 
"La  s_anté  et 'le bien-être exigent  des loisirs suffisants,  qui  pe:rmet~ 
tent le repos et la récupération.  Dans  une  société moderne,  à  mesure 
que la complexité  du travail et  de  la vie  augmente,  on voit s'  aocro:t-
tre le besoin de loisirs destinés à  cet usage.  Maia_la vie  actucll& 
rèquiert  des loisirs pour bian d'autres raisons.  Par suite de  la. 
spécialisation  or~issante da  la ·société industrielle,  la journée  ~e· 
travail fait de plus en plus appel  à  une faible part  des  mul  tipJ.~s  --
aptitudes  de l'homme.  Les mêmes  forces -celles que  masque  l'accrois-
sement  de _.la  productivité - qui  ont permis au siècle dernier 1'  allvn~  .. 
gement  des loisirs,  ont aussi fai"t  da  ces loisirs aQC:t'US  une  n.Coesi.Jité 
pour  de  nombreux travailleurs; pour ceux-là,  le labeur ne p3ut,  pa::.~ 
sa nature,  d.onner ·à  l'.enstence un intérêt primordial, il na leur 
p·ermet  pas de  vi  vr'e  pleine:q:tent  et  dt épanouir complètement leur 
personnalité. Parallèlement,la vie familiale et la vie sociale 
exigent toujours  davantage  du travailleur pendant  ses loisirs. Une 
yie bien remplie, utile et satisfaisante,  suppose  donc  des loisirs 
suffisants." 
En  prolongeant les loisirs de 1 1 ouvrier agricole,_  on lui ménage  le tem.p-s  de 
s 1assooier à  la vie culturelle et sociale et d'y prendre une part active  s 
radio,  télévision,  cinéma,  théâtre,  concerts,  séances  de perfectioru1ement 
organisées la soir,  cours accélérés,  vie des-.-oàroles,  affaires in\ié:.;.--ese,ar.:_t 
la commune,  la circonscription,  ou la profession.  Le  menque  de  temp3  et la 
fatigue  ont  jusqu'ici maintenu  en  dehors  de  la vie sociale et oul~~~ll9 
toute' une couche d'êtres qui avaient -une  grande expérience et,  de plus, 
une mission importante  dans  l'économie nationale.  Si cette coucht.  d 1 ouvriers, 
agricoles  s 1 insère maintenant  dans la vie publique  ~  village, celui-ci 
recevra de nouvelles impulsions  et  de  nouvelles -tâches,  son  r~on .d'action · 
se dila.tara.  Les ouv'Tie:rs agricoles sont  avides  de  s• instruire et_  ·da  sa.-v·oir. 
·Il incombe à  l'Etat de  créer les conditions capables  de  développer les 
institutions et installations culturelles au service  des villagecis (salles 
de réunion,  bibliothèque, université populaire régionale,  moyens  de-
liaison aveo  le. théâtre urbain le pius proche,  etc~). -·  91  -
A la longue,  cette réduction du  travail rural agira sur  les cultivateurs 
et  sur la main-d'oeuv-re :familiale quiils  emploient •. -.Ils  jugeront  autreme:..1 • 
la durée  du  travail, qu'ils organiseront mieux;  ils reoonnaitront la 
valeur  oréatrio~ des  loisirs,  et se mettront  à  remodeler leur existence. 
Si l'agriculture revendique le même  traitement  que  le milieu industriel 
ambiant,  ella ne peut  se  borner à  réclamer la parité matérielle;  cet ali-
gnement  implique la parité sociale 0t culturelle.  Comme  toue  les processus 
sociaux,  1'  assimilation es·t un  phénomène  irréversible. Si 1'  agriculture ne 
laisse pas ce  phénomène  s'accomplir malgré olle, mais qu'elle y  participe 
au. contraire activement.,  elle tirera de  cetto évolution quelque· profit. 
Dans  la dernière  des thèses qu'il a  préparées sur la réduction  ··.de :.la durée 
du travail pour le 107ème  Congrès n€erlandais  d'agriculture,  C.  Egas 
déclare  ( 12) 
"Dans  un monde  en évolution rapide,  la population agricola  devra. pré-
, 
ciser sa.  place et  ses perspectives.  Depuis  des  siècles,  _être  paysan 
était plus qu'un métier;  o14tait un certain mode  de  vie,  l'expression 
partielle d'un type  historique  de  civilisation~ Il en  sera da moins  en 
moins  de  n1~me,  à  mesura  que  diminuera l'importance  du travail et 
pleine utilisation des loisirs marquera  davantage  le mode  de  via 




Le  processus d'urbanisation staccomplit  comme  une  révoluti·on irrésis-
tible, il passe  sur le plat pays,  faisant  craquer  d 1anciens compor-
terr.ents,  créant  des possibilités nouvelles.  La  technique et la raison 
accentuent  leur emprise  sur le processus agricole  de  production; 
. sciences ,exactes -et  OQnnaissanoes  spécialisées· viennent relayer la 
vieille sagesse paysanne.  La réduction  de  la durée  du  travail accélé-
rera ce processus.  La population agricole fera bien de  réfléchir aux 
diverses conséQuences  dans  tous les  domaines pour qu'ella puisse 
définir à  temps  sa  place  dans  la communauté  de  vi~ on  pleine évolu-
tion.  Car un conservatisme méprisant peut porter un  grava préjudice 
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Sommaire  -
.1.  Las effets -très variés de  l'industrialisation sur 11 _agriou.lture.·nous 
oomm~dant de revoir la durée  du . travail que  fournissent las ouv·.caië:t·s 
agricoles: les deux  secteur~ se  diaput~nt la ma.iri 
les conditions de  travail, les moyens  auxiliaires 
à  la p~oduction agricole,eoumettent l'homme  à  une 
nervèuse,  on ·souhaite l'alignement  des conditions 
d'oeuvre,  on oomp~o 
qu
10ffre la techniqt~ 
plus forte ast.:reinto 
.  ·-'  . 
de  travail; {I) 
2.  L'étude prend pour  objet la durée réglementaire  du  travail,  et, si le 
règlement f'ai  t  déf'aut  en la. matière,  la duréo  légale  du  travail foUl.·ni 
par les ouvriers agricoles du·. sexe masculin.  Les  seotions II A et B 
défi~issent et précisent cette notion. 
3.  Le  tableau 2  résume  le travail régUlier,  hebdomadaire et annuel,  Pal.  .. 














·2.600  - 3.100 
pour les ouvrie-rs 
nourris et  logés, 
·en h~1..U'3S 




2 • 600  ....  3 •  1  OJ 
La.  section II 0  dressa un ta.bloa.u  des principales disposi  tians léJi.'Jla.·· 
tives et tarifaires. 
4. Il n'est pas :possible  de  comparer  la.  durée effective. du travail  a.griool~J 
.. dans les cinq Fay$,  oar les enquê.tes  suivent  des méthodes  différer~  tes.· 
Il est difficile. de  dégager une  tendance très nette de  l'évolution,  oar: 
de  nombreux faoteurs,  souvent contingents,  agissent sur la duré:1  aff  c-o-· 
tive du travail (ainsi  1  rendement  dea  réco:J.tes,  climat et toinps 1  offre 
ou pénurie  de  main-d
1oeuvre d'appoint oooasionnelle){(II D). 
5·  En  ca qui. concerne la façon  de répartir .sur les saisons la durée  totale 
du travail, les intérêts des partenaires sociaux s'opposent.  Les  em-
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saisonnières du  volum..e  è~e  travail,  les salari&s souhaitent une réparti·  .. 
t:!.on  aussi uniforme  que  possibl~ tout  au  long  de  1 1 année.  Ce  qui veut 
elire: unif'o:r1mi té de  la chai·ge ,de  travail, faible variation des ressour-
ces,  davantage  do  primes pour H/S.quand un  surcroît  de  travail devient 
nécessaire,  travail bien organisé par le chef d'exploitation.  Les  convon-
tions collectives  r~glent la répar·tition annuelle  de  la durée  du travail. 
Dans  la plupart  des  zones,  le travail  dure  plus  longtemps  en  été qu'en 
hiver,  avec  diverses variantes.  La  liberté du  samedi après-midi est la 
règle pour les ouvriers travaillant aux  ch~ps en République fédérale 
et aux Pays-Bas (II E). 
6.  Parmi les·principales particularités de  l'agricUlture, il faut noter que 
le temps  de  travail commence  à  la forme  le matin et à  midi,  s'y achève 
également  à  midi et le soir; il comporte  donc  en général 4 trajets 
ferme-champs  (II F). 
7.  Souvent  la durée  du t.ravail fourni par les ouvriers agricoles nourris et 
logés dépassa  notablement celle  des prestations des ouvriers ordinaires. 
En  particulier,  lea conventions collectives passees  en République  r"édéra-
le prévoient  jusqu'à 17  h.tp2 supplémentaires pa.r  semaines.  Dans  la 
plupart  des .oas,  ces heures ne  sont même  pas pa\)'éas.  Ainsi  s'explique 
la rétribution - supérieure à  celle quo  fixent les conventions - versées 
à  cette catégorie: elle compense  tout  simplement une  partie  des presta-
tions supplémentaires obligatoires (II G.). 
8. Les  ~èglements fixent une  durée  de  travail différente pour los salariés 
de  1 1agriculture et oeux da  l'élevage.  Dos  oonsidé~ations objectives et 
des  conceptions traditionnellas amènent  en général les  so~gnours à 
assurer un service de  permm1ence  plus long .et  soùv~t aussi  à  fournir un 
travail plus long.  La  Belgique et la République fédéral_e  d'Allemagne 
occidentale ne  connaissent pas  de  réglementation tarifaire applicable 
aux soigneurs;  on  France,  i~s doivent fournir  en sus 300  h.  annuelles, 
et 500  h.  aux Pays-Bas (II H). 
9. Les indications sur la durée  du  travail  dans  les autres  secteurs économi-
~les des  cinq Pays  ne  peuvent  se réduire  au même  dénominateur,  ce  qui 
exclut  tout.e  comparaison quantitative.  En  République fédérale, .la durée 
régl~."-lmentaire baisse plus  vi  te quo  la durée  of:[octi  ve  et la dur·ée  rétri-
buée.  Los  fluctuat~ons saisonnières et conjono·turolles agissent fortement 
sur l 1 évoluticn. Les conventions collectives tendont  an général à  instau-
rer la semaine  de  44  h.  Les  écarts entre les divers  secteurs  éconoc.iques 
sont  considérables,  mais la durée  du  travail y  es·t le plus souvent 
'  ~ 
.  ~ venir dans une  comparaison réaliste des  tomps  de  travail; car le.s  nE. vot .. 
tes,  non  rétribuées,  empiètQnt  sur los loisirs. La  seule étude  qucntita~ 
tive faite porte sur les navettes en Allemagne fédérale  (1956) ..  EJ.lcs 
représentaient  en  moyenne  305  h. par an (II K). 
11.  Da.ns  11 agrioul  tura primi.tive,  la na. ture et les processus  physiolog~ques 
fixaient la longueur et la répartition de  la durée  du  travail.  Dans  la 
production agricole moderne,  le facteur naturel perd an .Partie  son in-
fluence,  la.  technique et les instruments _modernes  de  pro~c-~ion vlenneut. 
le  rel~()r pour occuper  lo preoiar pla.n.  Au  m~me titre que :a s.;:,ianoe 
agriool~., ils contribuent  à modifier,. d1une  pa.;rt,  le  rendemon~, d'autre 
part,  las méthodes,  la prestation,  l'intensité du  travail~ ainsi que  la 
qua:nti  té de  main-d' oouvre.  Le  travail  devient peysiquemont  plus facile, 
mais il fait  davantage  appel  aux nerfs et aux connaissances. Il· faut 
plus d'aptitudes,  plus- de  sens  de  la responsabilité.  Comme  le nombre  <.i.e~ 
employés  diminue,  l'individu doit  "s'engager" plus à  fond  en période  de 
.POinte  (III A). 
12.  Outre ces facteurs  d'origine naturelle, il en  est deux autres qul  irrr'::u··  .. 
encent la durée  du  travail; la structure agraire at la structure  ëo 
ltentreprise. Ils agissent  de  manière directe et indirecte.  La  p~ol~nca­
tion de  la durée  du travail compense  souvent la.  f-aible  productivité du 
travail fourni  dans  les petites exploitations,  la situation défavorable 
des parcellas et  do  la ferme,  la spéoïfici  t§ d'orientation qui caractérise 
la production  des petites propriétés (III B). 
13.  Le  niveau général  de  développement atteint par l'économie  nationale cgit 
de  mAine  sur la durée  du travail,  qua l'  omploi  de moyens  techniques pern  et 
d'abréger.  Le  renchérissement relatif do  la main-d'oeuvre conduit ·à 
remplacer les hommes  par des machines.  Jusqu'ici les ressources modestes 
de  1 •·ouvrier agricole ont en revanche freiné la réduction de  la- durée  du 
tro.vail.  Lo  progrès  technique a  donc  été plus rapide que  le progrès 
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14 ..  IJa  p:rcductiviJ.Jé  du  travail agricole s'est  accr~e dans  los d0rnières 
annéos  ..  La  section III D reproduit à  co  E!Ujet  les données chiffrées 
conce~  .. nant  la République fédérale  e't  les Pays Bas. (III D  ) . 
15.  JJa  phys::.oJ.ogio_hurnai:ne  et les habitudos  de  vie s'opposent  à.  toute 
compression importante  de  la durée  du  travail. Si l'on veut main-
tenir le repas  chaud au milieu du  jour,  on  laisse subsister la 
coupure,  relativement  longue,  à  midi,  ainsi  <j_uo  les 4  trajets 
quotidiens.  Dans  l'agriculture,  les conditions  se prêtent moins bien 
quo  dans  l'industrie au travail à  la tâche at à  la réduction 
corrélative de  la durée  du  travail (III.E). 
16.  Bien que  les données précises manquent  sur là durée  du  travail au 
cours  des  dernières  décennies, il est cependant certain qu'elle 
était  en_  général sensibloment plus  longue  que  maintenant.  Les  ~sous-
sions  sur la réduction  de  la durée  du  travail se retrouvent tout  m1 
long  de  l'évolution  ~oderne économique,  technique  et sociale. Une 
durée moindre  élève le niveau social et laisse aux salariés le 
temps  da parfaire leur fort;tat:i.on  intellectuelle (IV A). 
17. Une  réd.uotion générale  de la durée  du  travail agricole  devrait 
tenir compte  des  éléments suivants  : 
a)  maintien.des rendements  au sol et  des  tonnages récoltée,  écartant 
tout  recours à  un  Eystème  extensif, 
.b)  E'x8cution plus rapide  des  travaux par le même  nombre  d 1 ouvriers 
c)  en ~e qui concerne  lo niveau  de  vie 7  nécessité  de rattraper la 
retard des  ouvriers agricoles sur les autres groupes  de  salariés. 
Il est posai  ble dt élov~r la pro  duc ti  vit  é  du travail et  de  réduire 
par conséquent  la duï:'êe  du travail en améliorant la structure 
agra,ire,  en modernisant  los bâtiments,  en planifiant mieux la 
production. 
18  ..  La réè.uc·tion  de  la durée  du  travail pose  à  l'élevage  desprolü:-èmes 
particuliers. Sur  oe  point,  pour rationaliser d'une  façon générale 
les conditions  du  travaj_l,  il faudra non  seulement moderniser les 
étables et ·1es lai  taries, mais  aussi tenter de  nouvelles  expérionces 
scientifiques sur les heures  de  traite,  pl~~ifier dans  un  esprit 
communautaire le travail  des exploitations,  faire  ~égulièrement 
rompla~er le trayeur par sos collègues,  rajeunir les oonce»tions  des 
soigne~~s (IV B). 


























19. Rares  sont les secteurs d'une exploitation agricole qui autorisent 
11.s.utomation.  Cortes,  nul  obstacle naturel insurmontable n'empêche 
l'agriculture d'aligner sur l'industrie la duréo .de  son travail. Ln 
semaine  de  5  jours est - sauf cas exceptionnels - concevable et  déjà 
misa  en pratique.  Dana  l'élevage,  on  peut  également  abréger la durée 
quotidienne  du travail. Là,  en revanche,  il est impossible d'adopter 
la semaine  de  5  jours. A ce  propos,  la production laitière présente  de 
plus. grosses difficultés quo  l'élevage des porcs et l'engraissement 
·das·bovins.  Longtemps  encore,  éleveurs et soigneurs rofuseront en 
majorité  d'ab~donner une traite par semaine.  Seule  solution pos3ib1e~ 
remplacement  et travail en équipes,  comme  cela se passe dans  de 
nombreux  services publics._Peut-être faudra-t-il  augmenter le nom-
bre des ouvriers employés  dans l'élevage. 
Pour diminuer la d11réa  du  travail,  on  disposa  d'une résorve consièâ-
rable  :  les 4 trajets quotidiens.  L'emprise  des conditions atmos,hé-
riques sur de  nombreux ·travaux et les habitudes  de  vie  des ouvriers 
agricoles empêchent  d'exploiter pleinement cette réserve. 
20. Il est encore  impossible  de  discernGr les limites techniques assignées 
à  une  réduction  de  la duréo  du  travail  dans  l'agricultu~o. Sur.le plan 
de  l'économie nationale,  les limites sont  actuellemen~ tracées par 
les ressources  des  trava.illeu:r,s,  l0s apti  tudas techniques  des 
ouvriers agricoles et des cultivateurs, les moyens  financiers  de  ces 
derniers, et l'élasticité de  l'économie nationale {IV 0). 
21.  La  réduction de  la durée  du  travail n  1 a  pas empêché  jusqu'ici J.a. 
technique et l'économie nationale  de  poursuivre leur mouvement 
ascensionnel.  Elle  a  donné,  elle donne  plutôt une forte impulsion 
au progrès technique,  ainsi qu'à 1'  épanouissement culturel et à 
la promotion sociale des couches  laborieuses.  On  peut concevoir 
que  les cultivateurs abandonnent  certaines productions pour  d1  a.ut:t·e..:~ 
qui  e~igent moins  de  travail ou qu'.ils suppriment  de  petits troupoau.x 
de  vaches laitières. Il ne  faut cependant pas craindre un fléchisge-
ment  durable du·niveau de  production.  Sur ce point,  d1autres  facteu~s 
jouent  davantage  que las dispositions prises en  matière  de  durée  de 
travail (IV D ·1) •. - 97  -
22.  Il ne faut pas stattendre à  voir la réduction de  la durée  du 
travail élever notablement  le coût  dos  salairos,  pas plus qu'il ne 
faut  escompter une  hausse  dos  prix dos  denrées alimentaires. Il est 
en revanche  difficile de  prévoir les incidences qu'aura  c~tte réduc-
tion sur le mouvement  de  la conjoncture.  D'une  façon générale, il 
ne faudrait  pas  surestimer les conséquences qui en résul  taraient 
pour l'économie nationale.(lV D 2) 
23.  Los  conséquences sociales seront très heureuses selon toute vrai-
se-mblance  et elles na  se limiteront pas aux ouvriers agricoles. 
De  mâme,  peu à  peu,  les cultivateurs et les membres  de  leur 
famille qui travaillent  avec  eux tireront profit  des  changements· 
d'habitude et apprécieront  davantage  leur propre puissance  de 
travail. Finalement,  si,  dans un village, .l'un des  groupes 
moteurs  trouva assez  de  temps libre pour prendre part à- la vie 
intellectu~llo et sociale, oelle-oi s'en trouve fécondée.  La 
société se  doit d'·offrir aux hommes  toutes facilités pour qu'ils 
utilisent  judicieusement leurs libertés nouvelles (instruction, 
manifostations culturelles, via sociale,  affaires publiques). Il 
convient  de  laisser à  ohaoun le droit  da  choisir libramont 
parmi ces possibilités. 
En  revendiquant la parité avec la population industrielle, 
liagriculturo ne vise pas  seulement les revenus,  mais  aussi 
bien le niveau social et oultürel de tous ceux qutella  emploie 
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~:Pbleau A 1  :  Durée  moyenne  du  travail  hebdomad.:~.ire  ( 1)  fourni  par les ouvriers  de  1 'industrie 
d•Allemagae  occidentale  1959 
Productiou d'énergie 
Industrie du  fer et  de 
l'acier 
Transformation  des  huiles 
46,7 
47,4 
minérales  48,2 
Transformction  du  caoutchouc 
et  de  l'amiante  45,5 
Production du  papier  49,5 
Constructions mécaniques  46,0 
Construction automobile  et 
aéronautique  45,~· 
Mécanique  de.précision  et 
optique  45,4 
Transiormation des  produits 
synthétiques  46,6 
Industrie  du  verre  ·47,3 
Transformation du  papier  47,9 
Production du  cuir  46,2 
Industrie de la chaussure  44,7 














Industries alimentair~ et  l 
des  stimulants  49,9  43,8  J 
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1 +4, 1 
44,0 
42,6 

















Sçurce  :  L'année statistique  de la République  Fédérale 
·  d'Allemagne  1960 
Stuttgart  et  Mayenoa  19q0 
'. 
,'.c ,,._,, .1.!"-""J""'-'""·-"'•  ·~~...._.,,,.....  ,b) ,C,·,,:,,:l><, .  .t:.,.,_.,;,c_~·L·'., >  ,,;_ .: "' ,-<: ··'· \_t...,,,,,  ._,  ,,"' 
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Tableau  A2  :  mvolution  des  salaires  · 
--------- du  rapport salBires/ produit  brut  des  ventes  (Lohnquote) 
du  rapport' salaires/dépens-es d"'exploitation  (Lohnquote) 
dans l'agriculture de  l'Allemagne  fédérale. 
1) 
2) 
Produit  brut  des  verites  +  Dépens·es  d' e?q?loitation Masse  des  salaires -













de  DM 
























en millionsj  %  en millions %  ·  i 
de  DM  ,  de  DM 
3.832  100  0.755  100 
7-095  185  1.384  183 
8.383  219  1.503  199 
8.870  231  1. 615  214 
9.291  242  1.6?9  222 
10.451  2?3  1~?16  227 
10.968  286  1.813  240 
11.866  ·'  310  2.010  266 
12.8?0  336  2.120  281 
13.?26  358  2.198  291 
15.094  394- 2.206  292 















~  Y compris  cotisations patronales à  la 
Sécurité  Sociale  Rapport  vert  1961  (13)  et 
prise de position du  syndicat  dea 
ou7riJrs agricoles,  maraîchers 
et  fores~iers (14)o 
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!~~uA  3  Evolution  des salaires et  de la "Lohnquote" 












Masse  des  "Lolmquote" 
Valeur  brute de  Dépenses  affé- Salaires  en % 
la production  rentes  aux  "'ersés  à  la  de la 
agricole  et  moyens  de  main-d' oeu- valeur 
maraîchère  (1)  production  (2)  vre  extérieu1 e  brute  de 
en millions  de  en millions  de  la 
florins1-Index florins-: Index  productior. 
1  ! 
1 
en millions 




2.?80  100  933  100  412  100  14,8 
3.481  125  1.125  121  443  108  12,7 
3.858  139  1.283  138  483.  117  12,-5 
4.269  154  1. 395  150  508  123  11,9 
4.049  ·146  1.455  156  516  125  12,7 
4.406  159  1 .. 574  169  544  132  12,3-
4.682  168  1.720  184  568  138  . 12,1 
4  .. 880  176  1.893  203  585  142  12,0 
5.210  187  2.000  214  609  148  11,7 
5-194  187  2.031  218  637  155  12,3 
2249  241  632  153.  11 '4 
1 
5.555  200 
l  ~· 
1)  Valeur  globale  d.e  la production après  déduction -de  la- valeur 



















2)  Sont  rangés  parmi les moyens  de  production  :  fourrages, 
semences  et  plants,  engrais  du  commerce,  anti-parasites,  car-
burants et électricité,  autres moyens  de  production,  entretien 
des  bâtiments  et  autres services. 
~~ Statistiques  agricol~s (28) 
et  calculs personnels. 
~~ 
;; 
, .  ~~ 
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Bien  que  les données  soient  en  ce  domaine  difficilement  con:~  ·~-
rables,  qomme  on l'a souligné  à  plusieurs reprises,  on  a  rassemblé  ci-
de?sous  quelques  éléments dont  on  a  pu  dispo~er.  Ils permettent  au moin. 
de  se  faire  une  idée  et d'apprécier l'ordre de  grandeur  des  différences 
existant d'un  pays  à  l'autre. 
Un  tableau dressé  par le B.I.T.  (18)  donne  les durées  suiva~tes 
(à considérer  comme  estimations  ) 
Indonésie,  U.R.S.S.  (domaines  de l'Etat) 
Suède,  Tchécoslovaquie 
Ecosse,  Israël 
Allemagne  (République  démocratique),  ~ulgarie 
Congo,  Cuba,  Tl:quateur,  Finlande,  France,  Japon, 
Liberia,  Malaisie,  Mexique,  Nicaragua,  Norvège, 
Pérou,  Pologne  (Domaines  de  l'~tat), Roumanie, 




Allemagne  (fédérale),  Autriche,  Belgique, 






























..  ~;~ 
"  . .  ~:~ 
~n Autriche,  un  accord  du '28 .1.1959  a  réduit la durée  du  t·ravail . ;·{j 
dans  1 'indust'rie  de  48  à  45  h·.  hebdomadaires  pour 1'  ensemble  du  pays.  Avant  :_::il 
le 15.10.1959,  les conventions collectives avaient  de  même  réduit la durée 
hebdomadaire  du  travail agricole  dans  tous  les Lander  à  45  h ..  ~)our les 
ouvriers mariés  vivant  à  :eur foyer  et  pour les  jeunes  au-dessous  ~e 18  ans, 
à  5î/52 h.  0our les ouvriers  3.  demeure  chez le cultivateur.  La  ré-p-?.rtition 
selon les saisons est  de  50/52  h.  l~ndant 13 semaines,  de  45  h.  pendant  26 
·:;~ 
semaines  et de  38/40 h.  pendant  13  semaines.  Le  samedi  apris-midi est libre  •. } 
Certaines  conventions prévoient  13  samedis libres dans  l'année,  à  débattre  ,·~, 
entre  employeurs  et ouvriers agricoles.  Le  repos  doit  être de  10·h.  au moinsi 
placées  entre  19  et 5  h.  Une  réduction de la durée  du  travail portant sur 
trois  heures  a  donné  lieu à  compensation intégrale. 
(~)  0n  admet  300  jours  de  travail par  an soit 50 semaines. Cette  année le syndicat n'a présenté  aucune autre  revendi-
cation de  salaire. 
~n réponse  à  une question,  l'auteur a  reçu d'Autriche ce 
qui suit sur l'effet de la réduction de la durée  du  travail au  cours  de 
la premi~re année  : 
n  Par suite de la mécanisation croissante  e~ des manipula-
. tions  possibles  de la durée  hebdomadaire  ou  journaliè~e, 
la réduction de la durée  du  travail de  48  à  45  h.  (pour 
l'ensemble  de  l'année)  n'a provoqué  aucune  difficulté~ 
Dans  un petit nombre  de· cas,  on  a  dft  augmenter le 
nombre  d'heures .supplémentaires  pour  de brèves pério_des 
de pointe,  si bien que la durée  du  travail a  été 
effectivement réduite." -
Le  tableau A 4.indique la durée  du  travail et sa réparti-
tion dans  les quatre pays  nordiques  (Danemark,  Finlande,  Norv.ège  et 
Suède). 
Tableau A 4  :  .La durée  norm;tie  du  travail dans 1 'agr-iculture  des· quat:re 
pays nordiques. 








15·3·  - 14.11. 
15.11.- 14.  3· 




1. 2.- 30.4.,16.10.-31.10 
1. 5.-15.10. 
1  1/2 mois  au plus  pendant 
les récoltes 
Norvège 






51  1/2 
51  1/2 
48 
8  (6-18)  8  (6-18) 
8  (6,30-17)  8  (6.30-17) 
8  (8-20)  8  (8-20)  !  '. 
?  (8-16)  f7  (8-16). 
8  (7-16) 
1~ 
(7-15)  1 
9  (7-17)  1/2  (7-·;4) l 
16 
!  !  . 
i 
9  (8-18)  1/2  (8-15)! 
1 
(-14)  t 
.  j 
1 
i  .. ·  .. ·  .L __  ----J-..-____....;"-------.-------t 
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(Suite) 
Ï~·--:z:  Ouvriers travailla;-- Durée  Horaire  . ~ 
aux  champs  hebdomadaj_re  +---------~---""""':~"".  ----1 
iundi-VGndredi l  samedi 
~--------------·-------------·--+·------·----------~--------------~------------~ 
·§litçl~  1 
12  semaines  J 
i  le reste  du  1 
45  9  {6,30-17,30)  0  ( 12  samedie 
1.4  .. -31.10  libres) 
1  temps 
1 
50  9  (6,30-17,30)  5  (6,30-13) 
1 • 11 • - 30  • 11 
1.12.-31.1. 
1.·  2.-31-3. 
1 
! 
45  8  (6,30-17,30)  5  (6,30-13) 
t  ~  40  7  (6,30-17,30)  5  (6,3ü-13) 




. 1  Durée  du  travail  Durée  maximale  Nombre  de  jours 
B.  Soigneurs  rapportée  à  la  par  jour et  libres dans 




Danemark  max.  56  l  9  (-)  30 dont  18  dim. 
1  jours  de  fêtes. 
Finlande  54  9  (5-19)  52  dont  26 -dim. 
Norvège  max.  55  9  (.:.)  36  dont  13 dim.-
jours de  fêtes. 
Suède 
1 
45  10  (6-17,30)  58  ;2  à  104  dont 
environ 20 dim. 
jours de  fêtes 
.  i  -
+)  Le  nombre  total des  journées  de liberté est lié à  la 
durée  quotidienne. 
Source  --
:  Svenska  lantarbetsgi~arfëreningens tidskrift  (26)  1959, 





Quelques  indications complémentaires sur la Suède  mettront 
en évidence les possibilités de  réduction du  travail dans  un  pays  à  cli-
mat  défavorable.  Il existe sur le travail agricole une loi spéci&le,  qui 
s'inspire largement  de la loi g4nérale  sur la durée  du travail.  La loi· 
de  1948  a  ét4 modifiée  en1957  et la durée  du travail a  été  ramenée  de 
48  à  45  h.  hebdomadaires.  La  répartition de la durée  du  travail sur 
l'ensemble  de  l'année  et  les mesures  pratiques  de  réduction sont 
réglées pnr  voie  de  négociation.  Depuis le  1  juillet 1959,  la duree 
hebdo~adaire dans  l'agriculture suédoise est  da  45  h., la durée  effective 
annuelle  - sans les  jours de  fêtes  - est  de  2.256  h.  pour les tr::tvailleurs 






est de 10 h,  la durée  hebdomadaire  maximale  est  de  50 h., la durée 
·minimale  est. de  7  (40)  h.;  les variations  saisonnières sont  èonê 
considérables.  Les  ouvriers des  champs  disposent  de  20  ou  21  samedi~ 
l'année,  dont  12 pendant  les mois  ·d 1été. 
Pour les soigneurs, la durée  normale  du  travail est de  180 
(45  h.  h~bdomadai-res) par période de  4  semaines.  Au  cours  de  cette:pé-
riode, il faut  leur accorder 4  jours et 1/2 au moins de liberté,  soit .1 
jour par semaine ·en règle générale.  Un  dimanche  sur 3  {1  jour de  fête 
sur 3)  doit  être libre.  Quant  au  reste,  le nombre  des  journées librçs 
est  fonction de la durée  journalière. 
Tableau A 5  _:  Les libertés des  soigneurs suédois. 
Durée  quotidie_nne 
au-dessops  de  7  h.  40 minutes 
"  7  h.  50- Il 
"  8  h.  10  " 
" 
" 
8  h.  35 




par an  par période  de 4  sem. 
58~  4~ 
65'  5 
78  6 
91  7 
104  13 
------------------------------------~------------------------~-·~--~~~~~~ 
Le  recrutement  des  remplaçants  des  trayeurs  ou  autres 
soigneurs  pendant  l~urs jours de liberté incombe  à  1'  employe'-:lr  qlti  en 
supporte les frais.  Selon la convention collective,_  chaque  ouvrier  o-r-
~.inaire est tenu de  remplacer le trayeur selon 'un  tour de  r8le; il 
reçoit  pour cela une  rétribution ou  des  primes pour heures  supp~émentai~  . 
. res.- La  journée  de  travail  commence  pour les trayeurs à.6 b.  et 
s'achève à  17  h.  30.  Le  cas  échéant, le travail peut  commencer  h  5  h.  30 
au  plus t8t, s'il s'agit de  troupeaux· à  rendement  élevé  (5.000 tg.  de 
lait ou  200 kg.  d~ butyrine.  Ce  travail supplémentaire  donné  li~u à 
rétributionspéciale.  Réglementairement,  les trayeurs ont droit à  un 
~epos de  12  h.  -~ consécutives par 24  h.  Cette réduction de la durée  du 
travail a  été précédée  de  longues séries d'expériences sur des  vaches 
qui  étaient des  jumelles provenant  d'un même  oeuf.  Selon ces essais. 
un  i~tervalle plus long entre la traite du  soir et celle  du matin 
(jusqu-'à  15/9 h.)'n•est nullement  nuisible  du  point  de  vue  physiologiflue; 
~  il  ne  fait baisser ni la production de lait, ni celle de  butyrine,  :,~l' 
r):;ir 
'l  ~'7'!;  - ...,  -....- ;:  ., .. v:·~- ..  v·;~~·-...'(":'!: -~_a  ~.lt>- ~""7_.>\.!':~~t:'-1· & :--~  ~~ .. : ·'  .  '  ~  ~  ' 
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De  plus,  selon une  enquête  préalable  de la confédération  des  laiterie:.s 
du  royaum~ de  Suède,  rien ne  s'opposait à  une  livraison plus  tardi~re 
du lait. 
De  m&me,  l'Institut de  Zootechnie  de  Wiad  (Suède)  procède 
actuellement  à  des  recherches  sur l'effet que  ~reduirait l'abandon 
d'une traite un  après-midi par semaine.  L'hebdomadaire  des  coopéra-
tives agricoles  "Jordbrukarnas  foreningsblad"  en  a  publié les résultats, 
dans  son  numéro  du  27.8.1960  (1).  Les .expériences  ont  p~rté sur 8  paires 
de  vaches  jumelles.  L'intervalle entre les traites étant de  24 heures, 
les bêtes  ont  en  moyenne  donné  pendant la première  période  de lactation 
10 % de lait de  moins  que  leurs  jumelles,  et 8  ,_~  de  butyrine .de  moins 
(par semaine).  Pendant la seconde  pé~iode de  lactation, les pertes  sé 
sont  réduites à  5  et 5  %.  On  n'a constaté  aucune  affection du  pis.  Si 
les pertes  sont  ainsi relativement  faibles,  d'autres difficultés se 
présentent  cependant,  surtout le matin,  pour l'enlèvement  des litières, 
après l'après-midi libre,  dnns le système de la stabulation  ~ixe.  La 
question ne  se  pose  plus en revanche  dans le système  de  la stabulation libre. 
ANN~~ III. 
--~-----.... ---
~x  thèses sur la réduction de la durée -du  travail  agri~. 
(Nous  reproduisons ci-dessous,  à  titre de  document,  les 
thèses qui  ont  été présentées  au  107ème  Congrès  Néerlandais d'Agri• 
culture,  à  Roe-rmond,  les 20.•21.10.1960)  (12)  ). 
A.  L~_.E!:_oblè.~e  de la réduction de la semaine .  .de  travail. 
~· 
1·:  Selon toute vraisemblance,  il faut  s • attendre à  1 'introduction 
progressive d'une  semaine  plus courte  (45  h.  en  5  jours).  La 
conjoncture  favorable permettra sans  doute  d'y parvenir 
rapidement. 
2.  Abstraitement,  l 1option qui  se  présente  aux différents sujets de 
l'économie  semble  ~tre la suivante  :  réduction du travail  ou 
aisa~ce accrue.  liais il est ·douteux  que  cette dption prenne 
l'acuité  ~U8 lui attribue la  fameux  rapport  du·  3.~.R.  (2) 
--------------------------------------- (1)  To 1lt  cultiv:1teur suédois  reçoit  ce  journal. 
(2)  S.~.R. = Conaeil  ~conomique Suédois. 




3. ~  réduction du  temps de trav1.il est souhaitable si 1'  on  V' eu-t  assure·r 
une  existence meilleure aux salariés.  Les  défauts présentés par le 
stàndard de  via sont  d'ordre  p~ychologique,  on  peut  y  remédier  en  (' ·:-' .· 
combinant la réduction de la durée  du  travail et la hausse  progressi~e 
de~ ressources réelles. 
4. ·La s.ociété occidentale est marquée  par l'industrie.  Le  travail 
technico-industriel perd  de_plùs  en plus sa valeur formatrice.  Cette· 
tendance  se renforcera vraisemblablament,  si bien qu'il faudra 
chercher ailleurs,  en dehors  du travail, les moyens  d•épanouisse~3nt 
de la personnalité  au  sens· social et expressif. 
5·  Les  expériences faites. ici et à  l'étranger sur la durée  réduite 
confirment la valeur positive des loisirs prolongés et montreLt  que 
le vol~e, de la production n'en est guère  ~ffecté. 
·6. Aux  Pays-Bas,  il. est particulièrement  souhaitable  de  réduire  ~rogres­
sivement la durée  du.  travail heb.domadaire.  On  pourra· augmenter simul-. 
tanément  le revenu national  non  seulement  par une meilleure ·organi-
sation du  tr3.vail. mais  aussi par le  recrut~ment d'une m.ain·  .. d 1 oeuvre 
féminine  plus importante.  A cet effet, la parité des salaires  mns~u­
lins et  féminins  est souhaitable. 
7.  Comme  l'épanouissement  de la personnalité et·la  form~tion du carac-
tère doivent  avoir lieu de. plus  en plus·pendan·t les loisirs,  ~.'en­
s~ignement devra préparer les élèves à·  une utilisation judicieuse 
des loisirs autant qu'à leut' travail futur·.  Ces  deux objectifs 
nécessitent une  prolongation de la scolarité ainsi qu'une réforme 
progressive des  méthodes  et  des  programmes  pédagogiques. 
8.  La.  réduction de la durée  du  travail  exige  d~.ns la plupart  des  cas 
de  nouveaux ·investissements importan·ts.  Il faut  évidemment  que. 
l'épargne accumulée soit  suffisant~.  La  marge  ~énéficiaire des 
industries et le goût  de la population néerlandaise pour  l'é~argne 
_suffisent,  dans l'ensemble, à  réaliser ces investissements. 
9~ L'urbanisation du plat pays  progre'sse  rapidement.  La  réduction .de 
1a durée  du travail et 1 'accroissement  de la productivité  s 'impos.ent 
··donc  également  pour les ouvri.ers  des exploitations agricoles.  Tout 
.;retard renforcerait l'aversion contre le travail rural et prov0queruit-
à  la  longue  le dangér d'un  .. exode massif  • 8~­
~· 
... 
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B.  ~~nsêauences de la coexistence  dans  l'agricul~~· 
10.  La  réduction  de la durée  du  travail fourni  par les salariés ne 
conduit  pas  directement  à  l'augmentation de la productivité  dans 
les entreprises agricoles.  La nature influence  encore le procesf :; 
_de  production,  les indépendants représentent  les 3/4 du potentiel 
main-d'oeuvre,  et l'ouvrier agricole  n'éprouve  pas  tellement d'a-
version pour le travail. 
11.  Il n'est pas  possible de  répercuter automatiquement la hausse  des 
coûts  sur les prix garantis;  les exploitants agricoles devront 
donc _compenser la hausse  des  èoûts par dès  mesures  propres à 
accroitre la productivité.  La  première  conséquence  qui  en résulte 
pour l'agriculture est  une  élévation du prix du tràvail humain et 
l'obligation plus impérieuse  de  remplacer l'homme  par la machine. 
12.  Le  remplacement  de  l'homme  par la machine  requiert  des  investis-
sements  toujours  plus importants  (bâtiments ·et  moy'ens  techniques). 
Comme  le problème  du  crédit constitue  de  plus  en plus un goulot 
d'étranglement  pour les exploitations agricoles, il faudra  recou-
rir à  des  conditions  spéciales  en la matière. 
13.  C'est  un  fait,  l'introduction d'une semaine plus  courte,  par 
exem?le,  ~5 h.  en moyenne,  dans les entreprises agricoles,  est 
parfaitement  possible  du  point  de  vue  technique;  sa réalisation 
devient  une  question intéressant l'économie nationale.  Les  chefs 
d'exploitation et les membres  de leur famille  auront au début  une 
propension particulière à  allonger la d~rée de leur travail,  étant 
qonné  le rendement  relativement  élevé  de l'heure  de _travail.  On 
peut  escompter  une  augmentation du  nombre  des  exploitations 
familiales  puisqu'on  voudra économiser  sur la main-d'oeuvre 
rétribuée. 
14.  Bientôt les chefs d'exploitation et les membres  de leur famille 
voudront  à  leur tour  r~duirG la durée  de leur travail hebdoLadaire,-
c'est-à-dire .qu'ils voudront  des  vacances  et  des loisirs suffisants. 















Des  formes  plus  ou  moins  coopératives  du  travai~ s'imposeront  sans 
cesse ·davantage,  si 1'  on  veut  disposer d'un nombre  de remplaçants 
tel qu•il permette  aux chefs d'exploitation et à  la main-d'oeuvre 
fix~ de  prendre régulièrement  des  journées de liberté et des 
vacances  suffisantes.  Les  premiers  efforts dans  ce  sens  ont  déjà 
été faits. 
16.  Les investissements très importants requis  par les bâtinlent·s  et 
les instalintions techniques militent  en  faveur d'un système d'ex-· 
ploitation associant  deux familles,  aussi bien pour. mieux utiliser 
la dotation en  capital  que  pour parvenir à  réduire la durée  du 
·travail quotidien.  A  cet égard, il  semble. toujours plus .u~gent de· 
mettre  au  point  de  nouveaux systèmes  de  conduite  et des  bâtiment~ 
d•exploitation très rationnels.  Un  vaste travail de  recherche  dans 
ee sens  semble  tr'è·s  indiqué. 
17.  Dans· la culture, il sera parfaitement  possible çl'instituer la 
semaine  de  45  h.  avec  liberté totale  du  dimanche  et du  samedi si 
l'on organise  en  ~onséquence les bâtïments et si l'on adopte.un 
planning adéquat.  Dans  l'élevage et dans l'horticulture intensive, 
on ·ne pourra libérer les fins  de  semaine;  dana  ·ces secteurs,  on 
pourra accorder  48  h.  consécutives  nu  moyen  d'un  tou.r èe rôle, si 
1'  on  en· arrive à  une  organisation cè>opérati  ve  du  travail·. 
18.  La  nécessité  de poursuivre la rationalisation et le recours  aux 
moyens  techniques  fera diminuer  encore plus  vi.te  la·  dem.:u:d-a  de 
travail dans les exploitations agricoles.  L'exode  de la main-
d'oeuvre  agricole s'accentuera encore.  A  ce  pro~os, il est utile_ de 
suivre de  près  ~·évolution dès  besoins  en main-d'oeuvre.  En  outre, 
-il est  extrêmement  important  de  dis-poser  au  bon  moment  d'un excel-
lent  servie~ de consultation professionnelle. 
·19.  L'emprise croissante de ·la technique  sur le processus du  travail 
.,  •  '1 
agricole ainsi que le prix toujours plus élevé  des services arti-
sc.naux réclament  une  rév·ision de 1'  enseignement agricole.  La 
réduction de la durée  du  travail requiert  encore  plus  une dextérité 
technique  di  versifiée.  Les  entreprises agricoles pourront avant  a  .... 
geusement entretenir elles-mêmes les bâtiments, les machines  et leo 
·iùstallati~ns, surtout pendant les périodes· où  le temps  est mauv~is 
et où  la  demande  est relativement moindre. 
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20.  Dans  les années  à  venir,  la porulation des  cités  i~dustrielles,  on 
augmentation rapide  demandera  davant~ge de  terrain,  pour construir; 
des  logements,  pour tracer de  nouvelles voies plus larges,  et  peut-
être surtout pour  sat~sfaire un besoin toujours  plus  impérieux  dé 
détente  en  dehors  des  agglomérations  urbaines.  La  réduction de la 
durée  du  travail stimulera  v~goureusement la demande  en lieux de 
détente.· La population réclamera pour  d-' autres  usages  t·oujours plus 
de  terrains agricoles. Il s'impose  donc  d'aménager les campagnes 
pendant qu'il  en est  encore  temps,  pour  què  1 'on puisse ·conserv·er 
à  1 •usage  de 1, agriculture la plus  grande· aurfac·e  possible  de 
terrains agricoles. 
21.  Elle-même partie du  processus d'urbanisation, la réduction  de la 
durée  du travail contribuera aussi à  influencer la vie des  Eglises 
et  des  organisations.  Les  modifications  survenant  dans l'emploi  d.es 
temps  libres et  dans la fonction des  activité-s de loisirs favorisent· 
les échanges sociaux en  dehors  des  cadres rigides.  Dans  les_ campa-
gnes,  les organisations à  forme  fixe  feront  bien d'en tenir compte. 
22.  Dans  un monde  en évolution rapide, la population agricole devra 
préciser sa place  et ses  perspect~ves.  Depui~ des  sièclest -~tre 
paysan était plùs  qu'un métier,  c'était un certain mode  de  vie, 
l'expr~ssion partielle d'un type  historique  de  civ~lisation. Il en 
sel."'a  de  moins  en  moins  de  même,  à  mesure  que  diminuèra l'importance 
du.travail et que  la pleine utilisation des loisirs marquera 
davantage le mode  de  vie  et le type  de  civilisation. 
Le  processus  d 'urb_o.ni.sation a'  accomplit  comme  une  révoluti.on 
~rrésistible  ,_  il passe .sur le plat  pays,  faisant  craquer  d'a~-
ciens  comportements,  créant  des  possibilités nouvelles.  La 
technique et la raison accentuant leur emprise  sur le processus 
agricole de  production,  sciences  exactes  et .connaissances spécia;i.!:it 
lisées viennent  relayer la vieille sagesse  paysanne.  La réduction 
de la durée  du  travail accélérera ce  processus.  La  population 
agricole fera bien  de  réfléchir aux diverses  conséquences  dans 
tous les domaines  pour qu'elle puisse définir à  temps  sa place 
dans  la communauté  de  vie  en  pleine évolution.  Car un conserva-
tisme méprisant  peut  porter ùn  grave  préjudice  au  bien-être de 
la population agricole.  c.  Egas. -_ ... 
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La réduc-tion-· de-~la dttrée,·du·travail d·ans··l'agriculture.;  :,_ 
·  1 ..  La réduction générale· de  1·a:  durée_ du trav-ail' dans  r-e  secteur non-
agricole  d~ la ~ie économique fait peser·la menace- du-moins  à  long 
terme -·de hausses de prix,  qui influenceront défavorablement 'les 
oo1lts  de  production dans-·1' agriculture et 1'  évolution des  revenus· de 
la pop~ation rural.e  .. :  ..  · 
2.- La rêdùction de la durée  dù travail.'"'cônttibuera peut-être à  ·a.ccrot-
trEr- la- tens:ton·  e~s-tant dans· le· -·bud·get  ~es·-:recettes--· entre· la· partie·: 
du  revenu  que  1 'on est dispose ·à _consacrer- aux  be~oins primaires· et 
la partie que l'on souhaiterait conserver  en  vue  de  son  util~~ntion 
dans le secteur- dit.. tertiaire.  Cela ne.. favorisera pas l'écoulement  ..  _·  -
des produits agricoles  ... Cela ne  préparera, pas davantage les espr:tts 
à  une  évolution. des ·prix danà un sens tel-qu' ellà  __  R.~rm~tt  é- égal  em_~nt 
aux populations  vivant  de l'agriculture .d•.atteindre un revenu  ~:-r:-- .;:. 
convenable.· 
3.  La  réduction. de la d'Urée  du travail ac.crc-itra 1 'importance  des 
facteurs  q_u~ déterminent l.'e_xode  de la populati·on rurale active vere 
d'autres professions.  D'autre part, l'otfre en main-d'oeuvre ·d'appoint 
temporaire· se-- re:a.forcera~~nrtue1lement·.  · 
- '  ' 
4 •. L'introduction de.  la semaine de  45  h .. -généralisera et accentuera le.s  ' 
,tensions socio.;.psycliologiques  provoqu_ées  ç~ et là  J?àl"mi~res~ popula:--
tions-rural'es. par la durêe supérieure  du  trava:il"''··agrièole •. 
5 ..  En  .so~, la réd~tion de la semaine  de  48.h.  n~est.pas un motif 
su_ffiïsant pour écourter la durée  du  travail.-.  fourni~ par les ou.vriers 
agricoles.  Toutefois,  pour assurer le recrutement  de la  ~ain-d'oeuvre, 
et  ..  pour- maintenir· la paix socialè,-il' fàudra inéluctablement· aligner, 
comme-~le demandent·· les- ouvriers agricolesl  1·e·  temps -dè'  travail"·sur· 
les nouvelles conditions des autres secteur& économiques  •. 
. .  6.  En  ce qui concerne- la  ~.duree  du  t-ravail,  une  assimilation complète  de 
!•agriculture et de l'industrie n'est··pas possible  et~n•est pàs  non 
plus nécessaire. 
7. Pour ·réduire  eff'ecti.vement.la: durée  du travail,  ~··agriculturè.doit 
-rêsoudre  un problème  économique plus important que  ce1ui  des autres 
secteurs.  Cette réduction contraindra ·1' agriéulture à '·employ-er  l:es Y  ... 
moyens  les moins· préjudiciables aux  poaù~bilités de·  produétion. ].  •r;,  ·~--~·· 
'  j  1-..  1 
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8.  Il faudrait  éviter que la réduction de la durée  du  travail n'impo$e 
une  cha.rge  supplémentaire  au  paysan et aux membres  de  sa famille 
l'a.ssistant dans  sa tâche. 
9.  En  traitant le problème  de la réduction de la durée  du  travail, 
l'agriculture devra surtout  chercher à  comprimer les heures  impro-
êuctives inclues  dans la durée totale  du  travail.  Peut-être parvien• 
dta-t-on déjà à  ce  résultat - remarque  valable pour ce  qui  a  été 
dit  au  (8)  - en  ménage~~t dans les règlements  sur la durée  du 
travail proprement  d~t et la durée  d~s travaux préparatoires ~avan-­
tage  de possibilités d'adapter plus étroitement les temps  de  travail 
aux  besoins  des  diverses  entreprises.  En  outre, il faut  voir si l'on 
peut assortir la réduction de la durée  du  travail fourni par les 
ouvriers agricoles d'un assouplissement  des  dispositions qui res-
treignent le travail secondaire;  en pério-de  de pointe  1  1'  agricultv.:,.  .. e 
pourrait alors plus facilement  faire  appel  à  la main-d'oeuvre  auxi-
liaire temporaire  qui s'offrirait en plus grand nombre. 
10.  Il faudra trouver une sqlution au problème  de la durée  du  travail 
dans  1 'élevage,  en recourant  partiellement  aux  formes  d'  acti.on 
collective.  Elles recèlent d'importantes possibilités,  non  seul~ment 
en  ce  qui concarne la réduction  du travail au profit des  so~gneurs~ 
mais  tout autant  pour l 1nllègement  du  fardeau  supporté  par les 
chefs  d •· exploitation et les membres  de leur famille les assistant 
dans leur:.'tâche. 
Dr.  J.P.  de  HEIJ 
'  -, 
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